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POUR LES VACANCES!
SUPER-MODÈLES

MECCANO
Voilà de quoi vous occuper agréablement pendan 1e3 ‘acanceg! Cea feuilles d’intructjon vous permettront d’établir

de nouveau et 8uperbe8 modèles Meccano. Demandez-les à votre fournisseur ou écrivez-nous MECCANO

(FRANCE), 78-80, rue Rébeval, PAR1S..XIXe.

N° 1. Chassis Automobile Meccano. — Ce modèle roule très bien N° 14. L’Horloge Meccano. — Cene horloge indique l’heure avec

éiant munj d’un moteur ci d’un aceumulateur Meccano. Des modèles de ce Inc exactiiude remarquable. Prix de la brochure Frs. 1.50

genre soni utiliss dans les &oles techniques pour faciliter aux élèves leurs N° 15. Locomotive Réservoir. — Les roues motrices sont aciionnées

tudes. Prix de la brochure Frs. 1.50 par un Moteur Elecirique. Prix de la brochure Frs. 1.50

N° 2. Chargeur à Charbon ‘a grande Vitesse. — Ce modèle repro- N° 16. Métier ‘a Tisser. — Modcie merveilleux qui tisse de vrais

duti bus les mouvemenis d’un v&iiable chargeur ‘a charbon avec une rubans de chapeaux, des cravaies, etc. Prix de la brochure . . Frs. 1.50

exacte précision ci de la manière la plus réaliste. N° 17. Raboteisse. — Excellent modèle de machine-ouiil ‘a marche

Prix de la brochure Frs. 1.50 arrière rapide. Prix de la brochure Frs. 1.00

N° 3. Motocyclette et Sidecar. — Ce modèle est muni de lanternes, N° 18. Grue Pivotante. — Ce modèle est muni d’un engrenage de

de come, de tuyau d’chappement dc,., Prix de la brochure— Frs. 1.00 levage, simple, mais puissant. On peul faire des expériences très inié
ressanies en adaptani ‘a ce modè!e un 1ectro-aimani,

N’ 4. Grue géante pour soulever les Blocs de Ciment. — Spien- Prix de la brochure Frs. 1.00
dide modèle, représentant une des plus puissantes machines, CO Usage pour

N° 19, Excavateur ‘a Vapeur. — Ce modèle prsenie un immense
la consiruciton des ports, Ce modèle possède quatre mouvemenis disincts, intéri, en reproduisani bus les mouvemenis d’un excavateur véritable,
commandés par une boite ‘a engrenages. Prix de la brochure .. Frs. 3.00 Prix de la brochure Frs. 1.00

N’ 5. Drague. — Ce magnifique modèle exécute trois mouvemenis N° 2!, Pont Transbordeur, — Le charioi avance ci recule automa

distincts: transiation de l’ensembie, montée ci descente du bras de la drague tiquemeni pendani iout le temps de la marche du moteur, en s’arrtant
ci mouvement de la chaine ‘a godeis, P,ix de la brochure .. . . Frs.—1.00 pendani quelques secondes ‘a chaque ex1rémit du poni.

N° 6. Derrick ‘a Pied Rigide. — Ce modèle a beaucoup de mou- Prix de la brochure Frs. 1.00

vements, comme la levée, le pivotesueni, dc,, qui sont commandés par des I N° 22. Tracteur, — Modèle exirmement puissani et d’un réalisme

leviers appropriés. Prix de la brochure Frs. 1.00 tonnani. Tout jeune Meccano peut faire une promenade, trainé par un

N° 7. Balance ‘a Plate-Forme Meccano. — Ce modèle enregistre exac- tracieur construii par lui-mme. Prix de la brochure Frs. 1.00

tement le poids dispos sur n’imporle quelle parile de la plate-forme. On N° 23. Scie ‘a Billots Verticale. — Modè!e prsenanb automatique

peut peser avec ce modèle des poids depuis 15 gr. jusqu”a 2 kgs. meni les billo:s aux scies en mouvemeni,

Prix de la brochure Frs. 1.00 Prix de la brochure Frs. 1,00
N° 24. Pont Roulant, — Modèle reprodusani exactement Ies mou

N5 8. Man’age Meccano. — Avec plale-forme ci superstructure P vements d’un v&itable poni roulani. Prix de la brochure Frs. 1.00
votanies, vottures tournantes, chevaux galopants, dc,, fonctionnant auto- N° 25. Grue Hydraulique. — Modèle trs raliste, où le blier hydrau
matiquemeni. Prix de la brochure Frs. 1.00 lique est remplacé par un engrenage puissani.

N° 9. Table Bagatelle Meccano. — Table de jeu qui procurera des Prix de la brochure Frs. 1.00

heures d’amusemeni ‘a ses construcieurs. Prix de la brochure . . Frs. 1.00 N° 26. Harnionographe Elliptique Jumeli. — Appareil, ‘a l’aide duquel

N° IO. Scie ‘a Bilots. — La scie de ce modèle est animée d’un on peul faire de snerveilleux dessins. Prix de la brochure , . . . Frs. 1.00

mouvcment rapide de va-ei-vieni, tandis que la table pousse Ies billots N° 27. Drague Excavatrice Gante. — Le fonctionnement de ce su

vers la scie. Prix de la brochure Frs. 1.00 perbe modèle comprend les principes d’un véritable excavateur.
Prix de la brochure Frs, 1.50

N° il. Machine ‘a Vapeur liorizontale. — Modèle muni d’un vilebre- N° 28. Grue ‘a Ponion, — Les mouvements du modcie comprenneni le
quin compensé, d’une glissière, d’un régula!eur centrifuge, dc. Ce modèl fonctionnemeni des deux palans de levage, l’orientation de la grue ci le
donne une démonsiration intéressente des principes d’une simple machine ‘a relevage de la flèche. Prix de la brochure Frs. 1.00
vapeur. Prix de la brochure Fsr. 1.00 N° 29. Grue ‘a Flèche horizontale. — Ce modèle d’un réalisme surpre

N° 12. Machine ‘a scier la Pierre. — En munissani ce modèle d’une nant exécute lcs inouvements de levage ci d’orientation de la flèche munie

vraie lame de scie, on peut l’utiliser pratiquemeni. d’un chariot mobile, Prix de la brochure Frs. 1.00
Prix de la brochure Frs. 1.00 N° 34. Biplan ‘a Trois Moteurs. — Ce modèle réaliste d’un grand avion

N5 13. Meccanographe. — On peut faire avec cci appareil des pour voyageurs est muni d’ailerons, de gouvemnails de profondeur ei de

ceniaines de magnifiques dessins. Prix de la brochure Frs. 1,50 direction, Prix de la brochure Frs. 1.50
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LE MOIS PROCHAIN: Nouieau Super Moa7èle Meccano. ParafIra le br Aotìt (Prix: Un Franc.)

Encore uno fois les vaoances

V
Dici de nombreuses années qu’à cette époque, je consacre ma
causerie mensuelle à l’importante question des vacances. Impor
tante? Oui, certes. car, ainsi que je l’écrivais dans mes Notes

lditoriales du mois de Juillet (lernier, les vaCanCeS ouvrent aux
jeunes gens un nouveau chanip d’étude5:
la Nature, la Vie dans toutes sei manifcs—
tatiOflS.

Vous trouverez, dans ce Livre de la
Vie, ce que vous ne trouverez certaine
ment (lans auctin manuel, aucun trai—
té, aucun in—folio, aussi savant soit—il.
Mais c’est un livre bien difficile à lire,
il s’agit de ne pas muser, d’ètre bien at
tentif, car : « le Livre de la Vie est o
Livre suprme, qu’on ne peut ni ouvri,
iii fermer à son choix le passage at
trayant ne s’y lit pas deux fois et le

‘ feuillet fatal se ourne de lui-mème..,
C’est à cette capacité de savoir lire oes
pagei écrites par la Vie, par l’expérience,
de savoir lei reterur et d’en faire d’uti
les conclusions, que les grands hommes
d’état, les grancls capitaines, les savants,
les inventeurs et mème lei bommes d’af
faires, les milliardaires américains —

ont du tous leurs succès. Aussi une édn—
cation rationnelle et bien comprise de
vrait-elle savoir doser exactement aux
jeunes geni la Science et l’Expérienc.
N’est-ce pas le principe mème de Mec
canj et du M.M. ?

L’un et l’autre vous donnent des idées,
des renseignements, dei instructions, des
indications, des conseils, bref, tout
qu’il est possible d’exprimer sui’ le pa
pier par des caractères d’imprimerie. Mais ceci fait, tout le reste
dépend de vous-mme, de votre expérience, de votre ingéniosité, Je
vc’tre esprit d’obiervation.

Et voici de quoi vous occuper
Ceci me donne l’occasion de vous faire une proposition intéres

sante. Puisque vous voilà libre pour plus de deux mois, pourq’ioi
n’employeriez-vous pas les loisirs que vous laisseront la promenade,
la bicyclette, lei jeux clivers — à observer un peu ce qui se passe

DITORIALES
autour de vous ? Vous consigncrez voi observations sui une pelli—
cule, une plaque on simplement sur le papier. Selon que vons
aurez fait rine épreuve nu une composition — vous le, enverrez f
l’un des deux concours dont vous trouverez lei conditions dans c’e
numéro. Du reste, ce n’est pas la première fois que im’

ganise de semblahles compétitions et
ellei ont toujours donn d’excellents ré
sultats, Mais ce n’est pas tout. Je vous
propose également de tirer parti de voi
observa ioni en trouvant de nouveaux
modèles inti-essants à construire. Coro—
ment faut-il les chercher ? Mais c’est
très simple : ‘ous avez aper.t1 sur ia
route mie auto de forme originale ;
vous promenant, vous vous è.es arrèté
pour voir travailler un rouleau compres
seur, une moissonneuse, une bateuse
en vous reposant sur l’herhe au bord dc
la rivière, vous avez suìvi un chaland,
une drague, un canot à moteur. Sur lei
quais dii port, clcs grues, des ponts rou
lants ont attiré votre attention. Mais
sani sortir de votre maison, que d’oh—
jets peuvent vous inspirer la machine
à coudre de votre marnan, le ventilateur,
l’appareil à tourner les glaces, le cheval
mécanique de votre peit frère... que sais
je encore ? Essayez de reproduire l’ui’
de ces objets, esayez d’eri créer en vous
inspirant de ce que vous voyez et vous
arriverez certainement à construire un

modèle très iritéressant que vous pré
senterez à la fin de vos vacances, à
notre concours.

Quelques Articles du M. M.
Lei vacances sont une époque de voya

ges. Mais il existe différentes manières de voyager : en auto, en
avion, en bateau, en chemin de fer. On peut prendre un modes e
hillet de troisième, un luxueux wagon-lit, ou mme faire chauffer
un train spécial. On peut mme s’offrir le luxe d’un train person

nel, luxe de souverain, du reste. Ce que peut tre un train de ce

genre, vous le verrez dans notre article c Le Train le plus beau

du monde ,,. Que dites-vous dune excursion aux chùtes du Niagara,
Suite /‘age i6.
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L
Chntes (lu Niagara, qui déversent par-dessus leurs roches

cacaires des quantités formidables d’eau ont un charme uni

que au monde.
Chaque année les chutes sont visitées par plus d’un million de

tcuristes venus de tous les coins du monde pour admirer, non sans

tine sorte de terreur instincti-ve, l’élan foodroyaut des eaux et la

furie du tourhillon dans la grande gorge que les efforts incessants

de la rivière ont crensé daus la roche pendant des siècles ; ce

spectacle grandiose des éléments de la nature suffirait, certainement,

à lui seul à faire dn Niagara nn des endroits les plus iutéressants

du monde. Cependant, son intérèt a été encore considérablement aug

nienté durant ces dernières années par lintallation (le nombreuses

constructions industrielles sur les .xleux rives. I,es énormes centra

les hydro-électriques qui ont surgi sur les hords de la rivière ct

les ponts gigantesques qui ont été jetés sur la gorge en aval des

chutes ont joint à la majestueuse beauté de la nature la puissance

des uvres du génie humain.

L’abime situé au-dessous des chutes est un endroil idéal pour a

réalisation des plans les plus hardis des constructeurs de ponts.

Les rives atteignent une hauteur de 6o m. au-des us du niveau de l’ead

dans la rivière et fournissent dea conditions remarquahles pour l’érec—

tion de constructions intéressantes. Les iiigéneurs ont su profiter

de ces conditions et une sére de ponts, véritables inerveilles du génie

civil — a été jetée sur la rivière sur une éendue d’environ 15

kilomètres.
Le trafic toujours croissant ne tarda pas à rendre la plupart

de ces ponts impraticables, et les ponts qui n’étaient plns à la hau

teur de leur tàche furent remplacés par des constructions plns

grandes et plus solides. Des quatorze ponts qui ont été jetés à dif

férentes dates sur la rivière bouillonnante, il ne subsiste aujour

d’bui que quatre.
Le premier de ces ponts, bàti dans la deuxième moitié du siècle

dernier était une construction simple, mais extrèmement intércs

sante. On pent dire qne ce pont fut construit d’une fagon peu

banale, car les ingénieurs commencèrent sa censtrnction en emban

chant des gargons qui possédaient des cerfs-volants Ces jouets

furent employes pour jeter d’un bord de l’abime sur l’autre des

ficelles légères qui, ensnite, leur permirent de passer des cordes

plus fortes et, enfin, un gros càble inétallique. A ce càble fut sns

pendue nne nacelle qui traversait la rivière avec des passagers. T.e

prix d’une pareille traversée était d’un dollar et quart. Cette fa-

mense nacelle est conservée jnsqn’à présent an niusée de la Socifté

Historiqne de Buffalo.
Bietòt, le nombre de personnes désirenses d’exécuter ce petit

voyage an-dessns du gouffre s’accrùt et devint trop grand pour que

ce pont transhordeur prirni:if puise suffire, et on construisit des

deux còtés dii càble des passerelles larges de 90 cm. La taxe per’

gue ponr le passage par ces passerelles n’était qne de 25 cents.

Au fur et à mesure qne la nfcessité d’un moyen de communication

plus efficace se flt serfir, on étndia la qneston de la construction

de véritables ponts, et on ne tarda pas à réaliser ces plans. D’abord

ce fnrent de légers ponts en boia snspenrins qui fnrent bientòt rem

_placés par de grands ponts de chemin de fer. Les ponts se succé

dfrent ainsi avec une grande rapidité, en disparaissant à tour de

ròle poor tre remplacés par des types plus per fectionnés.

Des qnatre ponts qui, actnellement, dominent la gorge do Nia

gara, celui de Queenstown, jeté à il ilomètres en aval des chutes

est un pnnt suspendu, tandis qne les antres situés beancoup plus

près des chutes sont tous des ponts à arcs. L’un d’enx se trouve

presqne immédiatement sons la cataracte et relie les chaussées qui

conduisent aux villes sitnées sur les deux rives. Les denx aotres

ponts sont traversés par les lignes des Chemins de Per Nationaux

du Canada et du Michigan à une distance de 3 km en aval.

Le pont qui appartient à la Compagnie des Chemins de Per

do Michigan est le plus récent, et sa construction ne fut achevée

qu’en 1925 poor remplacer un vienx pont cantilever bàti 42 ans aa

paravant. Cet ancien pont ne ponvant plus snpporter le poids énor

me des locomotives modernes fnt démoli aussitòt après la cona

trnction do nouveau pont.
Le nooveali ppqt est une magniflqne construction. Son tablier cen

Le Plus Grand Pont du Niagara
Consiruclion de son Arc de 190 mètres
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tral qui a une portée de 190 lnètres est flanqué à ses deux extrémi
tés de deux tabliers de 38 et 30 mètres qui sont joints au moyeu
de charnières aux exsémités de l’arc eri acier et reposent sur des
roulements 6 roule<rux placés sur les culées afin de permettre la
dilatation de la charpente sous l’action ed la chaleur. Ses propor
tions géantes en font le pont le plus imposant qui ait été jamais
consruit sur le Niagara. Le grand arc de ce pont s’élève 6 la Iran
teur de 62 mètres anr-dessus du niveau uormal de la rivière, et
supporte un tablier avec voie ferrée situé six mètres plus
haut. Sa construction nécessita l’emploi de 4.800 tonnes d’acier.
Le plancher du pont, 6 lui seul, pèse 1.250 tonnes

Dans la construction d’un pont en arc on attache une im
portance prédominante aux fondements des culées sur lesquei
les reposent les extrémités de l’arc. Dans le pont de la Com
pagnie des Chemins de Fer du Michigan, les culées sont ari
nonibre de quatre: deux de chaque còté de la rivière. Pour la
construction de ces
culées on dut creu
sec le sol 6 une
profondeur considé
rablc pour arriver 6
la limite des affouii
lements possibles. \

Ces travaux d’ex
cavation furent exé
cutés au moyen d’u
ne gigantesque pelle
6 vapeur qui dé
blaya plus de 26.000
mètres cubes de ter
re et de roche ef
fritée sur une lar
geur de 45 mètres.
On arriva de cette
faqon 6 atteindre une
solide couche de cal
caire, qui actuelle
inent soutient la
poussée énorme le
l’arc en acier, après quoi ori comnrenqa la construction des culées.
Celles-ci réclamèrent plus de 4.200 tonnes de béton.

Ceci fait, on posa les sabots en acier, qui soutiennent les extr’

mités de l’arc. Ces sahots sont destinés 6 transmettre toutes les
poussées aux fondements. Ils sont joints 6 la charpente en acier

dii pont 6 l’aide d’énormes charnières dont les chevilles ont un

diamètre de 48 cm. Ces clievilles sont passées dans des pièces mon

lées en acier, dans lesquelles convergent les extrémités de l’arc

et des piles verticales du pon.
Ce n’est qn’après ces travaux préliminaires qu’on passa 6 la

construction de l’arc en charpente d’acier supportant le tablier.

I,’arc incurvé cousiste en cornières caissonnées de 90 X r6o cm.

de section. Le tablier du pont repose sur de fortes cornières hori

zontales. Chaque portion du plancher a été posée séparément afin

da fornier des sections de dilatation indépendantes. La charpente
fut montée de la faqon suivante. Chaque moitié du pont fut cons
truite comme un cantilever supporté par des poutres ancrées pro
fondément dans des tunnels creusés dans la partie snpérieure do
rocher. Le creusement de ces tunneis fut difficile à cause de la

nature de la roche. L’eau s’infiltrait par des fissures avec une rapi

dité de r8o litres par minute, et on était obligé de la pomper peo
dant tonte la durée des travaux.

Les tunnels commencent 6 m. et demi au dessous du sommet d’i
rocher et descendent 6 la pro fondeur de 30 mètres du còté des
Etats-Unis et de 20 mètres du c6té Canadien. Au fond de tes
tunnels se trouven4 des chambres qui ont une surface de 6 x 6 n
tres et une hauteur de 4 mètres et qui contiennent les poutres d’an
c ge. Enfin, les flssures des rochers furent remplies de coulis.

La construction de l’are proprement dit s’effectua au moyen d’un
derrick mobile roulant sur des rails posés sur le tablier en cons
truction. Au fur et 6 mesure de la construction du tablier la voie
était prolongée et le derricle avanvait. Au cours des travaux on

mesurait et vérifiait la tension des cornières afin de la comparer aux

calculs faits d’avance. D’ailleurs, tous les calculs et les travaux
avaient été exécutés avec rnzrt de précision qu’au noment où les

deux moitiés du pont étaient termnées et se rencontrèrent au milieu

de la rivière, on ne put constater qu’ulìe scule inexactitude: la por

tion canadienne n’avait dévié que de 5 cm d’un càté par rapport

6 celle de la rive des Etats-Unis
Toutefois lcs deux moitiés du pont furent alignées sans trop

de difficultés au moyen de deux petits crics, après quoi il ne

resta plus qu’à les joindre avec une charnière 6 axe de 48 cr0.

de diamètre. Cette opération très compliquée fut effectuée au

moyen (le quatre puissants crics hydrauliques. Pendant l’exé—

cution de ce travail délicat, les ingénieurs, placés 6 divers
points, étaient en communication téléphonique entre

eux ainsi qu’avec les ouvriers actionnant la pompe

qui fournissait la pression aux crics.
Quand l’arc fut

complété 00 érigea
les powres verticaies
ci on posa la sec
tiou centrule dii ta
blier.

En ‘ne de l’in—
fluence importante
qu’exerce la chaleur
sur le volume et la
résistancc des maté
riaux, ori décida que
les jointures défini—
tivcs dcvaient ètre
faites 6 la tennpéra
ture de 6o” Fahren
heit ce qui corres
pond 6 15° /2 Cen
tigrade, température
moyenne de l’atmos
phère an Niagara.
Aussi, aprE avoir
fixé le matériel de

connexion du còté Canadien senlement, on attendit pour en faire
antant de l’autre, que la température atteigne ce degré. Cc n’est que
lorsque la températnre se fut stabilisée à ce point qu’on perfora leI
cernières du còté des Etats-Unis et qu’on y inséra les rivets.

L’arc entier comprend près de 30.000 rivets de 3 cm. de diamètre
e de 12 cm de long

Le montage de la charpente eri acier dura six mois, tandis que la
coustruction du pont entier avec les fondements et les culées fut
terminée en moins de deux ans.

Le nouvcau pont fut ouvert 6 la circnlation le r6 février 1925,

aprE quoi 011 procéda immédiatement à la démolition de l’ancien
pont.

Comment organiser
un Chemin de Fa Hornby

Si vous désirez obrenir de
votre Chemin de Fer tout le
plaisir qu’il peut vous procurer,
vous devez liré attentivement
cette brochure. Elle contient de
précieuses indications sur l’éta
blissement d’un réseau ferré en
miniature et la manceuvre des
trains.

iIt

1;Q \!

‘1

“I

La pose de la dernière seotion du pont de 190 mètres jeté sua le Niagara.

:-.

-

Prix fr. 1.00
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L
lecteurs du Meccano Magazine ont trouvé dans les un

méros précédents la description des pièces Meccano qui sont

généralement employées pour la construction des charpentes

et des bàtis des modèles . Avant de passer à la Partie Mécanique de

cette série d’articles, nous tenons à donner un aperu dc applica

tions de certaines pièces et de certains accessoires qui servent à !a

construction de tous Ies modèles sans ex
eption ; nous voulons parler des Boulons,
Ecrous, Tournevis et Clefs. Ces pièces
avec les divers Manuels Meccano, consti
tuent le groupe E de la Partie Strur
turale.

Boulons Ct Ecrous
Les boulons et les écrous, qui sont ap

pelés à fixer les pièces Meccano les unus
aux autres, peuvent tre comptés parlili

les accessoires les plus importants du sys
tème. Les boulons et les écrous sont fabri
qués en acier de la meilleure qualité et sont
décolletés et filetés avec précision (noti
estampés), ce qui leur prète une grande
solidité, qui est absolument indispensable
i ces pièces destinées i tre vissées et
dévissées des centaines de fois par leurs
possesseurs. Fig. I

Nous recevons souvent tles letres de jeunes geris qui nous de
tnandent quelle est la meilleure faon de fixer leurs boulons et
tcrous — s’il faut piacer i lextérieur du module le- tètes des
boulons ou les écrous. La grande mojorité des jeunes Meccanos

piace les boulons de la première faon, et nous croyons que c’est
le meilleur système i adopter, car il est généralement plus commode
de les serrer avec un Tournevis qu’avec une Clef. D’autre part,
il est certain qu’un modèle ayant les tètes de tous les boulons
i l’extérieur aura toujours un plti bel aspec que celui qui en mon
trerait les tiges avec leurs écrous.

Dans les modèles ordinaires on obtient gmnéralemen une rigidité
suffisane eri serrant les b ulons avee un Tournevis seulement et en
maintenant l’écrou avec les doigts, mais dans tous les cas où le

fnnctionnement dii modile exige me rigidité et une résistance su-

périeures, ori se servira de iréférence i la fois du Tournivis et le
li Clef, en tenant lécrou claris une position immobile i l’aide de
cete dernière.

L,es tites des boulons Meccano avaient, jusqu’à une époque assez
récente, une forme cylindrique, mais i présent on leur
prète une forme arrondie. Ce perfectionnement a non
seulement embelli les boulons e, par conséquent, l’as

pect des modules, mais aussi a rendu leur emploi plus
commode et mime a augmenté le nombre de leurs ap
plications.

Ceci est illustré par l’exeniple du mécanisme que l’ori
voit sur la Fig i. Ce mécanisme est un dispositif de
changement de commande dans lequel un boulon fixé
au levier joue un ròle très important. Le levier 5 est
écarté au moven des Rondelles 8 de l’extrémité de la
Bande Courhée formant support, de faon i ce que

le boulon 9 soit ferinement appuyé contre une Bande
Incurvée de 6 cm, petit rayon, io qui constitue le sec

teur du levier. La tc’te dii boulon tenci i glisser dans

les trous de la Bande Incurvée io et i retenir ainsi le levier 5 im
rnobilement dans lune des trois positions gui correspondent i ccs
trous. Les rouages de la Tringie 3, qui est commandée par le levier

5, doivent itre disposés de faon i ce que les trois positions ‘Ju
levier donnent des engrenages différents. Ce dispositif emp.che 1es
roues d’engrenage de déseagrener et assure la précision dii méca

risme. Il est évident qu’un boulon de l’ancien type ne pourrait pas
Stre employi de la mme manière. Les boulons et écrous trouveiìt

une autre application dans la formation d’articulations entre diverses
pièces Meccano. Ces articulations i pivot
sout décrites dans le Manuel des Mécanis

mes Standard (N 262 et 263). Le M .

cas, le boulon i est passé dans la Bande

N° 262 est représenté par la fig. 2. Dans ce

et fixé i la Bande 3 i l’aide de 2 écrOus 4
et 5 qui sont serrés des deux ctés de la
Bande. Pour serrer plus solidement c’cs

écrous, il est préférable, si possible, de se

servir de 2 Clefs pour tourner le 2 écrous

i la fois dans des sens contraires. Un espace

suqisant est laissé entre l’écrou 5 et la tdte

(In houlon afin d’assurer le pivoement de l.i
Bande 2. Le MS. 263 est presque identique

au mécanisme que nous venons de clécrire

avec la seule différence que les deux Bati

des 2 et 3 pivotent librement sur le boulon. I.es deux Bandes sul

placées sur le boulon i, et les écrous 4 et 5 sont ensuite fixés

ensemble sur sa tige. Les écrous doivent ètre tournés dans des

sens contraires et bien hloqués l’un contre l’autre sur le boulon.

Ori dorinera la préférence ati M. S. 262 dans tous les cas où l’une

des Bandes seulement doit pivoter sur le boulon, car (lans cet

ecemple le jeu de l’articulation est réduit au minimum.

On trouv dans le mécanisme de la F’ig. i un autre genre de pi

vot formé dun boulon i écrou. Le boulon I traverse le trou

extrime d’une Manivelle 6, eì est inséré dans le trou fileté d’un

Collier 2, sans toucher i la Tringle 3. Il est fìxé rigidement dans

Cette position par un écrou 4 bloqué contre le Collier. La Mani

velle 6 tourne librement sur le houlon, et le Collier 2, qui est libre

sur la Tringle 3 est tenti entre deux autres Colliers. Au moyen de

cette articulauion en poussant la Manivelle 6, on fait glisser la

Tringle 3.
Il y a quatre dimensions différentes de boulons Meccno : 59 mm.,

12 mm., 9 mm. 1/2 Ct 5 mm. (pièces Nos iii, stia, Inc et 375),
mais le pas de vis est le mitne sur tous. (53 fllets par
cm.) Ce pas (le VS est le mime dans toutes les pièces
Meccano filetées, i l’exccption des Boulons 6 BA et
d’autres pièces électriques spéciales dont nous parle
rons en décrivant le groupe T.

Le Boulon de
,

mm. peut ètre obtenu séparémeut
(comme pièce N° 3 b) ou avec écrou (pièce N° 37).
C’est la dimension la plus courante qui est comprise eri
grandes quantités avec écrous correspondants dans tou
tes les boites Meccano. L,es trois autres boulons s’em
ploient dans des cas spéciaux où l’ori a besoin de tiges
phus longues.

Eri outre, le système Meccano possède des Vis d’Ar
rct (pièce N° 6g). Ces vis sont de la mème forme que
les boulons, mais n’ont que 4 mm. de long et sont

Comment Employer les Pièces Meccano
V. — Boulons, Ecrous, etc. (Groupe E)

Puur cette sére d’articles sur l’emploi des pièces Ivleccano, nous avons gruupé toutes les pièces de la faon suivante

I. Partie Strucutrae, comprenant les groupes suivants : A. ìlandes ; B. Cornières C. Supports, Embases ,etc. D. Plaques,,

Chaudières, etc. ; E. Boulons et Ecrous, Outils et Manucls. — Partie Mécanique : M. Tringles, Manivelles et Accoupements ; N. Roues;

Poulies, Roulements, etc. O. Roues d’Engrenage et Pièces dentées P. Pièces spéciales (i destinatioris spéciales) Q. Pièces Mécaniques

diverses; T. Pièces Ilcctriques ; X. Moteurs, Accumulateur, etc.

Fig. 2
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Le Boulon Pivot (pièce N°
147 b) est tout à fait
différent des autres boulons.
Sur la plus grande partie de
sa longueur la tige est lisse,
ce qui fait que la pièce con
vient particulièrement pour
servir de pivot sur lequel
tourne une Poulie ou un le
vier. Oii le fixe aux Bandes
ou autres pièces eri bloquant
les deiix écrous sur sa tige
de la faon indiquée par la
fig. 2.

Il eziste également des vis
iour bois Meccano dont on
peut se servir pour fixer les
modèles à des planches mi
socles en bois, ce qui leur don
ne un aspect plus fini.

Les Outils Meccano
La simplicité et le petit

nombre des outils nécessaires
à la construction des modèles
Mecano constituent un des
grands avantages du système.

Ces outils sont le Tour
nevis et la Clef. Les Nos 34
et 36 sont les seuls outils in
dispensables et sont compris
dans toutes les boites Mecca
no. Toutefois, il existe encore
quelques outils qui, dans cer
tains cas, peuvent rendre de
grands services.

La Clef Anglaise (pièce N°
34 b) a, à chacune de ses extrémités, une espèce de rainure, dans
laquelle peut étre glissé un écrou. A l’aide de cette clef on peut
fìxer des écrous dans des positions qui seraient inacessibles saus

cet instrument.
Le Tournevis, de longueur spéciale (pièce N° 36 a) ne se dis

tingue du Tournevis ordinaire (N° 36) que par la longueur de sa
nì&he, qui a 13 cm au lieu de 9 cm, et, par la largeur de l’e re

trémité plate de cette dernière son extrémité a la largeur du dia
inètre de la tige, tandis que celle du N° 36 est légèrement élargie,
comme le montre la gravure ci-contre. Ceci permet de passer :a
mèche dans les trous des pièces Meccano et, souvent, de visser des
boulons qu’on ne saurait atteindre avec le tournevis ordinaire.

Le Crochet pour Métier (pièce N° 105) flgurant sur le tableari
de cette page est un autre outil Meccano. Il sert i passer dans le
Métier i Tisser (Super Modèle et feuille d’instruction spéciaie

N° 16) les fils de la chaine et facilite considérablement le tissage.
Accessoires de Lubrification

Les Burettes Meccano sous leurs deux for
ines (N° i, type ordinaire et N° 2, type «K) P0
sont également des accessoires très utiles qei P0
peuvent étre compris dans le groupe d’outils. il
La Burette N° 2 (type « K r) qui est re- il
présentée au bas de cette page est non seu- il
lement un appareil lubrificateur très comrnode li
mais aussi est une reproduction exacte en P0
miniature d’un type de burette très répandu P0
pour le graissage des niachines. En appuyant

destinées à flxr les différeutes roues Meccano aux Tringles. Les
Chevilles Taraudées (pièces Nos 6ga et 6gb) n’ont pas de ttes et
sont simplement munies i une extrémité dune rainure destinée i
recevoir le tournevis. Ces Chevilles servent i lixer les petites piècas
Meccano, comine Colliers, Accouplements, etc., sur les Tringles.
Dans certains cas, la vis d’arrét d’une Poulie ou d’une Roue d’En
grenage, en faisant saillie, gène une autre pièce du modèle, et peiit

ettre remplacée avantageusement par une Cheville Taraudée dont
l’extrémité est au ras de la bosse.

Pièce8 du Groupe E: Boulons, Ecrous. Outils

3411

Boulons et Ecrous
Pitee NO Prix
37 Eerouetboulons, 5 mm douz. 2. o
STa Eerous seuls o 1. o

37b Bonlons seulo, 5 mm » 1. »
08 Vi» il b»i» 12 mm » 1.20
60 Vi» d’nrr0t » 1.80

09» Chevilles taraud5e»
4 mm o 2. »

34 Clel
34b Clef 11n51U10e
30Toirruevis
30» » (long. spOc.).

105 Crocbet pour mOtior.

sur le bouton, 011 peut faire couler l’huile goutte i goutte. Cette
burette mesure 13 cm en longueur, et c’est probablement le plus
pctit appareil de ce type qui ait jamais été fabriqué pour un usage
pratique.

Nos lecteurs n’ignorent pas que, tout comme les vératables ma
chines, les modèles Meccano doivent ettre bien gralssés afin (le
fonctionner d’une faon satisfaisante, Ceci se rapporte ì toutes les
parties mobiles des mécaismes et particulièrement ì la denture des
roues, aux supports des arbres, aux pivots, etc. L’buile Standard

V[ecCano est spécialenrent
cornprise pour la lubrification
des modules Meccano et peut
ettre obtenue dans de petits

et Manuels bidons rnétalliques. Cete huile
convient merveilleusement au

il graissage des moteurs Mecca
‘ r no à Ressort et Electriques.

il Notre énumération ne se-
34 rait pas complète si nous

i omettions l’Email Meccano

00 ti pe qui fait l’objet de notre
il article. Comme le savent les

___________________

ti lecteurs du t M. M. », pres
ti que toutes les pièces Mecca-

105 no sont finies i présent en
ti énail de couleurs et nous
il. avons mis i la disposition des

C’ifle» taraud0e’s
Prlx ti jeunes gens de l’émail spécial,

5 mm douz. 2.50 t_ rouge et vert livré en petits111 Bonion» de 19 mm piSte 0.35
111» » 12 mm. 0.15 ti poti au moyen duquel ils
Sue o 9 mm.. douz.1.75 peuvent émailler leurs pièces11,1) Itoulon-pivot 9. 2

écrous plèee 0.90 u-u nrckelees ou retoucher les
Outils, etc... fl pietces en couleurs usagées.

ti Les enlaux vert et ronge lipièce 1. o burette No 1 piece 3, »
2. o Iluile Standard le bidon 2. o si vres en pots sont parfaite

o 1.75 liurette N°2 (type oK»). o 20.
» ment identiques i ceux em—o .5.50 kmail Meceano (rouge et

o 1.75 vert)) le pot 4.50 ployes pour la peinture des
Manuels ti pièces aux usines Meccano.

il Avant de peindre lei pièces
on aura soin de bien nettoyer

il leur surface avec de la toile
111111 i i énreri ; ensuite on applique—

ra l’éisiail au moyen d’im pe—
tit plnceau. Après avoir laissé sécher l’émail, on obtient des pièces
d’un fini magnifique.

Les Editions Meccano
Il est incontestable que l’amusement complet procuré par Mec

cano ne peut ettre obtenu que lorsqu’on invente soi-méme des modè
les, mais il est non moins évident que pour pouvoir le faire, ml
faut s’exercer i reproduire les modèles qui ont déjà été établis.
Ayant de commencer i inventer de nouveaux modèles, chaque jeu
ne Meccano devrait construjre tous ceux compris dans nos Mauels
d’Instructions pour la boite qu’il possède. Ce n’est qu’après cet
esercice préparatoire que l’emploi des pièces liii devient suffisatn
inent familier pour pouvoir modifier et inventer.

Les Manuels Meccano contiennent un choix très irnportant de
nsodèles, Ils sont groupés d’après les boites avec lesquelles i!s
peuvent étre construits, de sorte qu’un jeune bomme, qui coni
mence par la construction des premiers modèles de son Manuel

pour reproduire ensuite torta les exemples
:,:i::,,:ii:’s qui v sont illustrés, verra ses modèles devenir

il de plus en plus compliqués et intéressants.
il Les modèles les plus compliqués qui ré

clamen des descriptions détaillées font l’oS
il jet de feuilles d’instructions spéciales illus
li trées de magniflques gravures. Ces feuillcs
il sont comprises dans les boites pour lesquel
iJ les soni établis les modèles qui y sont décrits,

et peuvent étre obtenues séparément.
Voir sreite pago 167.

50 Manuel d’inotruetiono N°4-7 10. » I 50e Manuel MSeanism. Standard. 7.50
50» o o No 00-3. . 10.

»
50d Lirre dos nouveaux iriodèles, 4.50

5Gb » o No 0. . . 2. o 50f Manuel eomplet reii5 tolle.35. »

Burette Meeeano NO 2 (type « K o). En
a ppuyant sur le boston, on fait enuier l’icuile
goutte 8. goutte.
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NOS COLONIES -- 6. Afrique Equatoriale

N
avOns parlé, jusqu’à maintenant,

des colonies qui ont exigé une con

quéte ò. main armée, de pays, dont

les habitants, possédant urie certaine civili

sation. ont défendu l’indépendance. Notre

préseflt article est consacré à une immense

contrée que la France a acquise par la pa

tience, par une lutte continu&ie, non pas

tant contre les hcmmes que con-
tre les forces d’une nature puis
sante, exhubérante, souvent né
faste aux Européens.

L’Afrique Equatoriale Fran
aise (A. E. F’.) qui est consti

tuée par le groupe des quatre Co

lonies du Gabon, du Moyen

Congo, de l’Oubangui-Chari et
du Tchad, forme un des cinq
grands gouvernements généraux

4e la France Rxtérieure.
Elle s’étend sur une notable

partie du Centre Africain, affee

tant sensiblement la forme d’un

rectangle, de I’Océan Atiantique
aux sources des affluents de gai
che du Haut-Nil, et des sables

sahariens aux rives touffues du
Congo.

Les pays voisins sont le Niger

et le Cameroun (à la F’rance)

le Rio Mouni (à l’Espagne) ; le

Cabinda (au Portugal) le Congo Belge et

le Soudan Egyptien.
Au point de vue climat, le pays se divise

en 3 zones principales: 1° une zone forestiè

re huniide, de climat continental, comprenant

les bassins du Congo, de l’Oubangui et du

Chari ; 2° une zone maritime, celle du Ga

bon et de l’Ogoou ; 3° une zone sèche, d

sertique, celle du Tchad, au
Nord.

Le relief comporte une
plaine littorale séparée de l’O
céan par un chapelet de la
gunes, et séparée de l’in
térieur par les chaines des
monts de Cristal et du Ma
yumbe des hauts plateaux
à l’intérieur, qui s’étendent en
forèts et en savanes de fa

on sensiblement continue
enfin, des terrains alluvion
naires dans la cuvette Tcha
dienne.

L,’A. E. F., dont la superficie totale est

de 2,225,000 kilomètres carrés, soit environ

quatre à cinq fois la superficie de la Fran

ce, compte pius de trois millions cl’habitants,

d’ailleurs trs ingalement rpartis, le

Tchad Occidental étant la région de beau

coup la plus peupiée. Les populations lu

Nord et de l’Est sont musulmanes, et lcs

autres, limitrophes do Congo et de l’Océan,

létichistes.

Les Européens sont au nombre d’un peu
plus de deux mille.

Le chef-lieu administratif, Brazzaville, a
été créé au terminus aval du Congo navi
gable, au bord de la mer intérieure du Pool,
En amont, sur l’Oubangui, se trouve Bangui
Chef-Lieu de la Colonie de l’Oubangui-Cha
ri. Les services administratifs du Tchad

ont été placés à Fort-Lari::. au confluent do

Chari et du Logone. Dans l’estuaire du Ga

I bon, Libreville, port maritime, es le chef

lieu de la colonie du Gabon. Le chef-lieu

do Moyen-Congo est Brazzavilie. où sont

égalenient situés les services du Gouverne

ment Général.
LA. E. F. possède un réseau de voies

navigables unique, dont les artères maìtres

ses sont le Congo et l’Oubangui
Ce réseau de voies navigables, qui s’ar

rate à 400 kilomètres de la mer à cause des

rapides infranchissables du Congo va bien

tòt ètre complété par la ligne de chemin de

fer Brazzaville_Pointe-Noire, les travaux

sont à moitié terminés. Il ny aura plus

alors de solution de continUité entre le lac

Tchad et l’Atlantique.

L’A. E. F. est très riche dans son sol

et son sous-sol. La forét Equatoriale con

tient des bois, aux essences à tous usages.
On cultive surtout le caoutchouc, ies

oléagineux (noix de palme, palmistes, ka

rité, arachides), le coton, le sisal, le chan

vre, la vanille, le café, le cacao, le tabac,

le girofie, etc.., le ricin, les céréales mais,
mii, sorglio, farineux, pommes
de terre, bananes, etc...

Le sous-sol est aussi très :i
che. Il renferme du cuivre, de

Por, de l’argent, du plomb, de
l’étain, du fer, du diamant, du
graphite, du manganèse, de la

monazite, du natron, peut-tre do
charbon et du pétrole.

Parmi les produits animaux
enfin, il faut citer l’ivoire, l’hui—
le et le goano de baleine, !es
moutons, les bceufs, les chèvres.

ies chevaux, Ies ines et Ies cha

meaux.
Pour se faire une idée ries

progrs rapides de l’A. E. F.

au point de vue économique, d
suffit de jeter un coup d’ceil sur

son trafic commercial dont la
progression continuelle est très
considérable.

De 91.236.601 francs en igj, il passe cn

5925 à 155.222.463 francs ; en 1926, à

i 275,742,687 francs ; en 1927 à 309,067,527

francs pour atteindre en 1928 le chiffre de

400 millions de francs, et en 1929 plus de

426 millions.

Si, au lieu de parler francs nous parlons

tonnes, nous constatons une augmentation

de tonnage de mme ordre
En 5925, le mouvernent

commercial est de 280.481

tonnes ; en 5926, il ateint
332.858 tonnes ; en 5927,

401.136 tonnes et en 5929,

420.000 tonnes environ.
Voilà Ies c,hiffres massifs

qui montrent ce qu’on pour
ra attendre de l’Afrique Equa
toriale Franaise le jour où
elle aura des voies de com
nsunications et le .jour où sori
immense territoire sera mis
cn valeur

En dehors du Brazzaville-Ocàan, dont Jes
travaux avancent normalement il faut noter
qu’on a établi des lignes télégraphìques,
qu’on a construjt des écoles, des postes de
T.S.F., des phares, des routes et des ponts
etc., on a achevé particulièrement la route
de 1100 kilomètres de Bangui à Douala,
cette voie qui ouvre à l’Afrique Equato
riale Franaise une nouvelle sortie sur
mer et qui, employant uniquenient des ter

Tranchée creusée pour l’établisse.tnent d’une Voie ferrée

Un Aspect de la Route Automobile de Mindouli
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ritoires franais ou administrées par la
France, permettra aux voyageurs et aux
ouvriers d’aller de Bordeaux à Bangui en
trente jours, alors qu’il en fallait 6o pré
cédemment.

Naturellement l’extension du réseau rou
tier a réduit le portage. De plus, il a per-
mis l’importation de nombreuses automobiles
dans la Colonie ; cette importation est pas
sée de x6 en 1923, à 27 en 1924, à 59 en
1925, à 132 en 1926, 191 en 1927 pour
dépasser 200 en 1928 et 1929.

Une autre preuve de la ri
chesse de l’A. E. E., c’est
la valeur qu’a pris le ter—
ram à Brazzaville et à
Pr’inte-Noire.

Cette richesse relative
de la colonie indique net
teme,nt l’intérèt qu’on por

te à la construction du
chemin de fcr - Congo-Océ
an, ceuvre gigantesque à
laquelle le Gouverneur gé
néral, R. Antonetti a at
taché son nom.

Les travaux du Chemin
de fer Congo-Océan, ceux
des ports de l’Afrique

Equatoriale Eranvaise se
poursuivent régulièrement.
En méme temps que le chemin de fer ss
surera la prospérité de la Colonie, il ap
portera à l’indigène un peu de mieux étre,
supprimera lg portage et aménera en mè
me temps que le progrès économique un
progrès sncial certain.

Ce progrès social, il apparait d’ores et

déjà dans la lutte qui est menée efficace
ment contre la maladie du sommeil, encore
que nous n’ayons pas en Afrique Equato
riale Frangaise le nombrq de médecins
dont nous avons besoin.

Quant à l’enseignement public, il est don
né dans so écoles à plus de 3.000 élèves. Le
personnel enseignant comprend 35 institu
teurs et institutrices européens, secondés par
un nombre double de moniteurs indigènes.

Mais ce nonibre sera augmenté, et dans
peu de temps les instituteurs européens se-

ront appelés à la direction des écoles de
villages.

Dans tous les domaines donc, un effort
important a été fait. Il a donné des ré
sultats considérables,

Pour ce qui est de la situation politique
de la Colonie elle est restée bonne. Depuis

3 ans, fait nouveau dans son histoire, l’A.
E. E. n’a connu aucune famine L’alimen
tation des populations indigènes, si elle est
encore trop peu variée, est suffisante en
quantité.

Mieux encore le noir achète de plus cn
plus les objets d’importation, de préférence
ceux de c qualité et il y a, pour nos im
portateurs, nécessité de n’envoyer en A. E,
E. que des produits d’une certaine valeur t
non des articles de traite qui se vendent
mal.

Et pour conclure, si l’nn
songe d’une part que l’A
frique Equatoriale Fran
aise est loin de disposer
du personnel qui lui serait
nécessaire pour adminis
trer réellement et effecti—
vement des territoires 4 à

tois grands comme la
France; si l’on songe d’au
tre part, quelle est en
progrès économiques régu
liers et constants, si Von
songe quelle fait un effort
remarquable pour se don
ner des chemins de fer, des
routes, des ports, des vii—
les, si l’on songe qu’elle
s’outille de mieux en mieux
et que les résultats acquis

dans les domaines commercial et social sont

loin d’étre négligeables, on peut affirmer que

ceux qui sont là-bas ne méritent que dea

éloges pour la tàche déj à accomplie et

des encouragements pour celle, malheureu—

sement encore immense, qu’il leur reste à

achever.

noyé, tandis que l’on réussissait à sauver
l’ingénieur Willcocks, qui accompagnait Se—
grave.

On attribue la catastrophe à la
rupture de l’aileron radiai ce qui aii
rait provoqué un trou dans la co
que.

Segrave, on le sait, était un dea
champions de l’automobile et depuis.
quelques années, partageait tous lea
nouveaux records avec le major
Campbell. Depuis 1927, il détenait le
record du mille (départ lancé) et le
record des 5 kilomètres, également
avec départ lancé, le premier avee
la moyenne de 372 km à l’heure, le
second avec une moyenne de 326 1cm..
records établis sur la plage de Day—
ton-Beach, en Floride.

Détail curieux, le major Segrave,
grand blessé de guerre, était amput&
d’une jambe. Mais sur ce fait il
gardait le silence et ce n’est que
longtemps après ses records que cet—
te infirmité fut dévoilée.

Train passant sur un Viaduc, à Mindouli

La Catastrophe du “ Miss England 11”
Nos lecteurs connaissent le terrible acci- Le major Segrave, qu’on avait recueilli

dent qui s’est produit, le 13 juin, sur le lac sur un canot de sauvetage, est mort de bes
de Windermere alors que le fameux cou- blessures. Le mécanicien Halliweil s’est
reur Henry Segrave tentait, à bord
de son canot automobile, Miss-En
gland-iI, d’établir un nouveau re
cord mondial de vitesse.

Segrave avait piloté son canot
aux vitesses moyennes de 554 kiio
mètres à l’heure au premier tour et
i6i kilom. 776 au deuxième tour —

ayant ainsi battu, avec la moyenne
de x8 km 888 le record du monde MiSS ENC
appartenant à l’Américain Garwood,
avec 154 1cm. 866 à l’heure. - -

Il vouiut encore améliorer son re- Le Major Segrave sur 5011 Canot « Miss England »
cord. Le Miss-England-II allait, dit
on, à une vitesse supérieure à cent
milles lorsque, brusquement, comme
dans un éclair, on le vit, après une
glissade, plonger’ et disparaitre sous
l’eau à la favon d’un obus. Quel
ques secondes à peine et le fond
bianc de la carène reparaissait à :
surface de l’eau.

4

Le « Miss England » en pleine marche
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Que faisons-nous le rnatin, au saut du

lit ? Nous nous habillons, nous mettons nos

chaussettes, du unge, un col, une cravate,

un gilet, nous passons notre veston. Puis

nous prenons notre serviette pour aller au

bureau ou à l’école. Qu’il nous arrive à

voyager, nous faisons notre malle, nous

prenons le train, nous nous installons sur

les coussins d’une banquette. Eh bien, au

cun de ces objets, unge, vétements, serviet

te, coussins, n’a pu se faire sans étre cou

su. O’est dire la piace que la couture ‘c

cupe dans notre existence et l’importance

d’une invention qui a pu faciliter ce travail,

le rendre plus rapide et procurer ainsi de

i’ouvrage à des millions d’ouvrières et d’ou

vriers la machine à coudre. Comme beau

coup d’autres inventeurs, celui de la machi

ne à coudre n’a connu l1 le succès, ni la

fortune ; 011 a mème essayé de lui ai-ra

cher la gioire de son invention. Heureuse

nien la postérité lui a rendu justice et le

centenaire de la machine à condre, qu’’lI

commémore cette année a té un éclatant té

moignage de reconnaissance à Barthélemy

Thimonnier.
Dès la fin du XVIII° siècle, divers tedi

niciens cherchèrent, mais sans succès, à reni

piacer le travail manuel de la couture par

des moyens plus rapides. En particulier, les

américains Thomas Sone et Jones s’atta

quèrent, en 1804, au problème de confection

lnécanique cles vétements ; leur appareil e

composait d’une aiguille ordinaire que ‘les

pinces saisissaient pour la faire passer au

travers de l’étoffe. Arrivée là, une seconde

1)aire de pinces s’en emparait et ainsi de

suite, de faon à produire un oint de surjct.

Toutefois le procédé tomba dans l’oubli et

il était réservé au Franais Barthélerny Tizi

lflOflflii’r de construirc, veri 1830, la pre

mière machine à coudre.

Ce génial inventeur naquit en 1793 à l’Ar

bresle (Rhòne) où son père possédait une

petite teinturerie et, après quelques années

d’études au séminaire de Saint-Jean, il s’é

tablit comme tailleur à Amplepuis, que la

famille habitait depuis 1795. Il se maria

en 1813. Douze ans plus tard, il vint se

fixer à Saint-Etienne (Loire) où, tout en

exerant son métier, il songe pendant ses

heures de loisirs aux moyens capables de

simplifier sa fastidieuse besogne. L,es échecs

successifs de plusieurs de ses conceptions

mécaniques ne le rebutent pas et il ai-rive

enfin à réaliser son réve. Le 13 avril 1830,

avec son associé Auguste Ferrand, répé

titeur à l’Ecole des Mines de Saint-Etienne

qui fournit les fonds nécessaires, il adresse

donc au Ministre du Commerce une deman

de de brevet d’invention pour fabriquer,

un local situé, 155, rue (le Sèvres, 8o de
ses macliines à coudre. Notre inventeur se
mit courageusenient à la besogne. La F’or
tulie semblait lui sourire. Dans l’atelier par
faitement organisé dès 1831, les commandes
affluaient, mais Thimonnier avai compté
sani la mcntalité des tailleurs parisiens d’a
lors. Ceux-ci craignant que les nouvelles ma
chincs ne perturbassent l’industrie de la
confection, les brisèrent comme de dange
reux concurrents, au lieu de les considérer
comme d’utiles auxiliaires.

Forcé de fuir l’émeute, le pauvre Thj
monnier enporta une de ses couseuses mf
caniques, moins maltraitée que les autrcs
par les énergumènes et, après l’avoir répa
rée, il regagna tristement Amplepuis en 1832

tandis que son protecteur Beaunier mourait.
Deux ans plus tard, le tenace artisan re
tourna dans la Capitale travailler à faon
et cherchant toujours à perfectionrier son
invention. En 1836, il regagna 5011 village

Mais encore un peu plus pauvre qu’aupa
ravant, il n’eut pas de quoi payer sa piace
dan Irne diligence et dut voyager à pied
en portant sur son dos son cher trésor
et un guignol lyonnais afin de gagner son
pain en cours de route Il s’arr&te ainsi, de
ville en ville et quand ies curieux ont ap
plaudi aux facéties de sei marionnettes, il

leur exhibe sa machine à coudre. Mais hélas!
si quelques sols, tombant dans sa bourse à
la fin de chaque séance, lui permettent de
payer ses frais d’auberge, ses auditeurs ne
s’intéressent guère aux travaux de couture
mécanique. Néanmoins, Thimnnier ne s
décourage pas. De retour à Amplepuis, le
sagace précurseur peri ectionne son ceuvre.

En 1845, il s’associe avec M. A. Magnin de
Ville franche (Rhòne) pour ionder une fa
brique qui construit ses machines à coudre,
au prix de 50 francs pièce. Il parvient à
en vendi-e quelques exemplaires dans la té
gion, puis, le 5 aoùt 1848, il prend un nou
beau brevet pour son « conso-brodeur .

Cet appareil pouvait fai-e des cordons, bro
dei- et coudre tous geni-ei de tissus, depuis
la mousseline jusqu’au drap et au cuir, à
la vitesse de 300 points à la minute. Un peu
auparavant, son commanditaire et lui avaient

pris une patente anglaise pour protéger leur

invention de l’autre còté du Canal. L’avenir

apparaissait moins sombre quand les événe

ments politiques vinrent encore une fois

entraver lei projets du malheureux tailleur

et de son collaborateur. A cette époque, ce
peudant, la machine de Thimonnier fabri
quée en métal fonctionnait avec une certaine
précision, mais son inventeur, désespérant de
la voi- employée par ses compatriotes, alla
l’offrir aux Anglais qui l’accueillirent avec
faveur. Une compagnie de Manchester en
vuigarisa l’usage dans le Royaunie-Uni,
tandis que son constructeur rentrait en
France.

Unis avaient abordé, entre temps, le m

I me problèrne. Dès 1834, Walter Hunt, de
New-York, avai. imaginé une machine à
coudre à 2 fils mais sans résultats pratiques
Tombée dans l’oubli, l’idée fut reprise
par Elias Howe qui, le io septembre 1846,
fit breveter une niachine à coudre possédant
lei mén,es OrganeS, mais mieux combinée,
et à un 61 continu. Ignorant sans doute
l’ceuvre de son prédécesseur franais, cet
inventeur américain (né en 1819 à Spencr,
Massachusetts) où son père exerait le mé
tier de meunier) eut aussi bien des déboi
rei il dut soutenir de longs procès conti-e
sei concurrents américains ou anglais poni
faire valoir ses droits. Toutefois si la ma-
chine primitive de Thiznonnier, construite

A la vérité, divers techniciens dei Etats

LE CENTENAIRE D’UNE GRANDE INVENTION
B. Thimonnier et sa Machine à Coudre

vendi-e et débiter exdlusivement dans tout
le royaume, des métiers jiropres 6 la confec
tiozi des coutures dites 6 points de chainette,
sur toutes sortes d’étoffes.

Sui- ces entrefaites, M. Beaunier, ms
pecteur des niines de la Loire, vit fonction
nei- l’originale machine, conservée aujour

d’hui au Musée des tissus de I,yon et, pres

sentant l’avenir écononiique d’un tel engin,

il etnmena son constructeur à Paris. Là,
Thimonnier ne tarda pas à s’aboucher avec
la nlaison d’équipements militaires Germain
Petit et Cie, qui le chargea d’installer, dans

THIM
- 1I3.1

Barthélemy Thimonnier

(YliCh,5 de la Maisoa Tliimonnier.
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en bois, était mise en mouvement par une
corde à ransmission directe et si chacune
des oscillations de l’aiguille ne produisait
qu’un seul point, elle avait néanmoins servi
de « type ò. toutes les machines modernes,
comme le constate le rapport du Jury de
l’Exposition Universelle de Paris (1855).
Malheureusement trente ans de luttes avaient
épuisé le pauvre artisan et Thimonnier mou
rut presque dans la misère à Amplepus
(Rhòne), le 5 aoùt 1857, alors qu’Elias
Howe gagnait 200.000 dollars, durant les
dernières années de sa vie, en perfectionnant
seulement l’invention franaise. A vrai
dire, la machine à navette d’Howe cons
tiuait Uil important progrès, car elle subs
tituait, au point de chainette facile à dé
coudre, un point indécousable formé par le
croisement de deux fils. A son tour, en
1854, un de ses compatriotes, Isaac Singer,
eut l’idée de remplacer le crochet par une
aiguille percée près de la pointe et d’ai outcr
un organe faisant un nceud tous les huit
points. A la mme époque, plusieurs inven
teurs, entre aUtres les Américains Grover
et Baker, Otis Avery et le Franais Jour
naux-Leblond, désirant éviter l’inconvénient
de la navette ne contenant qu’une minime
quantité de fu employèrent concurremment
avec une aiguille, alimentée par le fu d’une
bobine sise au-dessus de la table, un cr0-
chet muni lui aussi d’un il dans lequel
passait un second fu venant d’une bobine
placée au-dessous du plateau. Cn obtenait
de la sorte, un double point de chainette
dit point noue’, formant d’un còté une pi
qùre et de l’autre des boucles entrelacées.

Dans la machine Wheeler et Wilson, ui
figurait à l’Exposition de 1855 la navette se
trouvait remplacée par un petit disque plat,
tournant dans un plan vertical Ct dont le
bord saillant arrondi en forme de croissatit
acrochait au passage la boucle de fil pré
sentée par l’aiguille. A l’Exposition de 1867
les visiteUrs admiraient les perfectionne
ments de détails apportés aux organes des
machines 1vVilcox et Gibs, ÀTheeler et Wil
son, Hurtu et Hautin, Journaux-Leblond et
Elias Howe dans lesquelles (,n
avait supprimé le plus possible
les cames afin de rendre les mou
vements plus doux et d’augmen
ter la vitesse, La première ma
chine fu coudre los gants, due fu
l’horloger danois Henricksen da
te aussi de la méme époque. A
navette et cousant en surjet, elle
Se distinguait par un mode d’en
trainement nouveau, constitué par
deux petits cylindres striés fu
axes verticaux entre iesqueis les
parties de peau fu réunir par la
couture se trouvaient serrées tan
dis que l’aiguille se dépiaait ho—
rizontalement.

A partir de 1878, ies cons
tructeurs continuèrent fu mo
difier leurs modèies dans los
détails, car ies principes du fonc
tionnement général des différen
tes catégories de machines fu

coudre étaient désormais fxés. Citons,
parmi ceux qui apportèrent de notables
perfectionnements au fonctionnement de ces
machines I. Singer qui inventa un disposi
tif pour la confection de jwint de chainette;
ce point fut l’objet de nouvelles modifica
tions, qui rendirent la couture plus solide.
D’autre part le mécanisme lui-méme fut
perfectionné. Actuellement les deux types
principaux de machines fu coudre sont

jO Les machines fu point de chainette
2° Les machines fu poim de navette.
Les machines fu point de chainette sont

construites pour inarcher fu de grandes vi
tesses et sont empioyées surtout dans la

Cliclu’ dc la Maisan Thirnonnicr.

bonneterie et les industries employant ds
tissus élastiques. Dans ces industries on uti
lise principalement des surjeteuses-raseuses
machines munies de coupoirs pour tailier les
bords irréguliers de l’étoffe.

Les machines fu poin de navette se font
fu deux ou plusieurs aiguilles. Les modèles

les plus anciens, munis d’une navet-e en
forme de sabot, ne permettent pas de faire
des piqùres fu de grandes vitesses. Les mo
dèles modernes sont fu crochet rotatif et
permettent, sur certains types de machines,
de marcher juscju’à 4.000 points fu la minute.

Le principe du fonctionnement de la ma
chine à coudre moderne peut futre décrit
ichématiquement comme sUit

Io L’aiguille plonge dans le tissu, entrai
nant avec elie le fu logé dans sa rainure
L,a longueur de ce fu est déterminée par ce
qu’on appelle un levier tendeur de fu, Au
moment où l’aiguille remonte, ce levier n’a
git plus et le frottement de l’aiguille con
tre le tissu laisse un excédent de fu sous
l’étoffe, lequel excédent forme la boucie.

2° La boucle étant formée, le deuxième
mouvement commence. La pointe du crochet
s’engage dans cette boucle et d par son
mouvement rotatif fait passer le fil de l’ai
guille autour de la navette. La navette qui
se trouve dans le crochet est un petit boi—
tier métallique fu l’intérieur duquel est pia
cée une pièce remplie de fll appelée canette.
L’aiguille continuant fu remonter, le fu de
l’aiguilie forme fu mème le tissu un rnuud
avec le fll de la canette. Ce nud forme ce
qu’on appelie Un poiflt.

3° Le troisième mouvement, mouvement
de transiation, commence. Cette transiation
ou entrainement varie selon la iongueur du
point. Un dispositif appelé règie-point e
trouvant sur tous les types de machines fu
coudre, permet de faire varier i’écart entre
eux.

Comme on le voit, le principe mfume du
fonctionnement de la machine fu coudre est
simple. Mais les nombreux dispositifs qui
coinplètent ce niécanisme permettent d’en
obtenir les services des plus variés. Les
machines fu coudre peuvent xécuter de
gros travaux de couture, comme ies ouvragcs
los plus fu ns ouriets fu jour, pose de sou
taches, broderies. Le mouvement peut futre
fu inain (comme la machine fu coudre Mec
cano, représentée sur cette page), fu pédale,
ou inéme actionné fu i’électricité. L’industrie

de la machine fu coudre est Fune
des plus importantes industries mé
caniques qui existent ; si le mal
heureux Thimonnier n’eut reiu
qu’un franc par machine vendue,
comine prix de son invention, ses
héritiers seraient actuellement
miiliardaires. Justice, il est vrai,
lui fut rendue bientòt après sa
mort : on déciara bien haut que
la gioire d’avoir doté i’humanité
de cette merveiileuse invention ap
partient bien à un franais. Quant
fu la générosité dont on flt preuve
fu cette occasion.., il vaut mieux
ne pas en parler. Qu’on sache
seulement que le ministre de l’épo
que envoya, en guise de subvention,
fu la veuve de i’infortuné bienfai
teur de i’humanité, la modi’que
somme de 300 francs, somme bien
insuffisante pour atténuer sa mi-

THIMONNIR ET SA PREMIÈRE
MACHINE A COUDRE

D’après une ancie nilo gravure

Un Machine fu Coudre Meccano

Cet iflgéflieUx niodèle consfruit l’ar ii a Jeiine Meccano, Eugène
S’engel a été prisné fu un conconrs organisé l’ar le Club de Mulhoujc. sère.
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Un Train à Périscope

Q
N a procédé dernièrement à des

essais d’installation de périseo

pe sur les trains des chemins 1e

Fer du Sud de l’Angieterre. Le conduc

teur peut observer, du wagon de queue,

les sémaphores et les signau.x de la

voie et prendre immédiatement les me

sures nécessaires pour arrèter le train,

si nécessaire. Ce dispositif a pour but

de diminuer le nombre d’accidents le

chemin de fer qui a augmenté considéra

blement ces derniers temps.
Les Merveilles de la Statistique

La statistique publiée par la muni

cipalité de New-York a vraiment de

quoi frapper l’imagination. Se figure-t

Oli, par exemple, qu’il y a à New-York

plus d’Italiens qu’à Ronie, plus d’Alle

mands qu’à Brème, et qu’il arrive aussi

tàt après Budapeste par le nombre de

Hongrois qui y ont élu domicile? New-

York possède plus de téléphones que

Londres, Paris, Berlin et Rome pris

ensemble 300.000 personnes arrivent

quotidiennement à New-York ; toutes

les 50 secondes un train de voyageurs

quitte. chacune des gares de la ville.

Toutes les o minutes on termine la

construction d’un immeuble ; un ma

riage se célèbre toutes les 13 minutes,

et un bébé arrive au monde toutes les

6 minutes, tandis qu’un homme est écra

sé par une auto toutes les dix-sept mi

nutes. Un tout petit détail

qui aurait pu croire que durant

l’année dernière, les New-Yor

kais ont fumé cent dix-neuf

milliards de cigarettes
Les Loooniotives les plus

puissantes du Mondo

La Compagnie du P.-L.-M. a

élaboré un programme d’électri

fication de la ligne de Modane,

ainsi que celle des lignes de la

Càte d’Azur.
Les premières locomotives

avaient été étudiées pour une ij_

gne de montagne et pour des

charges maximai de cinq cents

tonnes. Au contraire, sur les li

gnes du littoral, les déclivités

sont toujours inférieures à i %
et les trains sont plus lourds.

On a envisagé alors une machi

ne plus puissante, et développant
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son maximum de puissance pour

vitesses de 8o-go kilomètrei-heure, au

de so—6o kilomètres-heure avec
train pesant sept cents tonnes.

Ce nouveau modèle, du type
2 C + C 2 comporte deux trucks r
ticulés avec trois essieux motenrs
et un boggie porteur sur chacun
d’eux.

Quatre unités de ces machines très
puissantes ont été livrées dans le courant
de l’année dernière.

Les essais ont montré que ce type,
au nioins deux fois plus puissant que les
plus fortes locomotives à vapeur, du tv
pe Mountain , en usage sur le ré
seau, est capable de remorquer, sur la
ligne de Chambery à Saint-Jean-de-Mau
rienne des trains d’au nioins six cents
tonnes à la vitesse de 90 kilomètres à
l’heure, et, sur les lignes à faibles décli
vités, des trains de plus de huit cents
tonnes avec des vitesses de cent à cent
dix kiloniètres-heure.

Ces locomotives sont actuellement les
plus puissantes du monde, si l’on faft
abstraction de quelques locomotives amé
ricaines composées d’un groupement d’u
nités niultiples, et qu’on ne peut équita
blement comparer à celles-ci.

Le plus grand Tour du Mondo
pour la Fabrication des Turbines

Eydrauliques
La Construction des Turbines Hydrau

liques s’est considérablement développée
depuis une vingtaine d’années. Dans tous
les pays possédant des chutes d’eau en

s’efforce d’utiliser cette énergie au
trefois perdue, qui évite dans beau
coup de cas des importations (le
charbon onéreuses. Après les chu
tes de montagne, on a entrepr[s
d’utiliser les chutes de faible hau
teur, mais de débit considérable.
Pour produire une puissance im
portante dans ce dernier cas, l
faut suppléer à la faiblesse de
hauteur de chute par l’ampleur du
débit el pour cela la turbine doit
étre de très grandes dimensions.
n est ainsi amené à construire des
machines énormes, dont on était
loin d’envisager la construction
avant la guerre. Un très petit nom
bre d’usines possèdent seules le
matériel nécessaire pour fabriquer

de telles turbines qui ne nécessitent

pas une formidable main d’ceuvre
comme on pourrait le croire. Les

Le Valeureux Liégeois »

Le nouveau train don.t flOfl.S parlons dans cette chroniqoe

li effeclue le parcours Paris-Liège en 4 .

Exposition Coloniale

Les travaux de l’Eposition Coloniale qui aura lieu à Paris

l’année prochaine sont asse avancés, COmme on le voit, d’après

cette belle recon.siruction da Tempie d’Angkor
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organes de ces machines peuvent ètre usinés
séparément et assemblés ensuite, mais le
travail de taurnage de l’enveloppe, des por
tées, du rotor doit ètre fait sur l’ensemble
On a donc dù créer pour cet usinage des
tours gigantesques.

Une de ces machines qui vient d’Stre
construite en Allemagne est bien le
tour le plus grand qui existe dans le
monde entier. C’est une espèce de
c Tour - Carrousel sur lequel on
peut tourner des pièces ayant jusqu’à

t sS mètres de diamètres.
Le plateau est divisé en 2 parties

un élément central de 6 m. 50 de dia
mètre et une table annulaire. La partie
centrale sert lorsque le tour n’est em
ployé que pour travailler des pièces
moyennes, car on n’a pas tous les jours
à tourner des machines de t5 à i8 mè—
tres de diamètre. Pour tourner les piè-
ces de cette grandeur, on bloque ensem
Me la partie centrale et la couronne an
nulaire, et, sur le plateau ainsi cons
titué, on peut fixer des pièces ayant les
dimensions maxima indiquées ci-des
sus.

Un énorme pont situé au-dessus du
plateau est la traverse ur laquelle se
déplacent les chariots porte-outils. Ces
cbariots comportent des outils divers
et puissants qui permettent d’effectuer
sur la machine des travaux très variés.

On congoit en effet qu’il
‘

a intérét
à effectuer sur la machine toutes les
opérations concernant une mème pièce,
car le transport des pièces énormes et
leur fixation sur une autre machine
sont longs et onéreux.

Le tour pèse au total le poids énorme
de oo tonnes ; il peut recevoir et usi
ner des pièces pesant jusqu’à 300 tonnes
la puissance du moteur est de 250 chevaux.
C’est vraisemblablement la machine-outil a
plus formidable qui ait jamais été construite
jusqu’ici.
Les Curieux Effets -

Mécaniques de la
Fondre

L’énergie énorme
de 1a matière fulmi
nante permet aua
foudres globulaires
d’exercer pendani
leur courte existen
ce, suivant les cas
deux sortes d’effet
mécaniques. Dan
l’une d’elles, les fou
dres tournent très
rapidement autour
d’un axe vertical ou
sensiblement vertical
et creusent è la surface du sol, è la favon
d’une fraiseuse, des trous circulaires très
réguliers, cylindriques, souvent équidistants
et égaux, quelquefois se rapprochant et di
minuant de plus en plus. Parfois, au contrai
re, les foudres glubulaires creusent des sii
bus plats ou profonds, courts ou longs.

Dans ce phénomène d’érosion, de creuse

ment, la matière fulminante, sans toucher
le sol, agit mécaniquement par les gaz qu’elle
dégage continuellement è la Ixsrtie inférieure
en se refroidissant è proximité du sol. Il en
résulte que son énargie par centimètre cube
se transforme directemcnt en travail méca

nique, le volume de la fondre a ‘lumi i Co IIS—

tumnmeut cmi dinzinuant à niesure que le tra—
vail muécanique augsnente.

Par son long contact, plus ou moins mé
diat avec la terre, la faudre gbabulaire se

teindre.
M. le professeur Matlmias rappelle du phé

nomène le curieux exemple qui suit
A Paris, le 28 avril 5839, tmne foudre

tomba au milieu de la cour centrale de l’of
fice de la douane, encore en construction.

« Cette foudre avait la forme d’un gros

gbobe de feu et cile e’tait accampognée d’nec
trainée de vapeur ; elle frappa le so1 formé
de remblais nouveaux, elle y creusa un en
foncement de i8 centimètres de diamètre,
cIle s’y agita violemment en tonrnant sue
cile-ui ésne, enleva les terrains meubles, puis

clic rejaillit pour retomber è 3 mètre.s
plus loin, où cile flt une nouvelle exca.
vation de 9 centimètres de diamètre en
s’agitant toujours.

« Le giobe sauta après le niur d’en
ceinte en parcourant le dessus pendant
una trentaine de mètres, s’éiana sue
nue rime tremée de pinie, s’y trama en
décrivan i mie longue ligne serpentine,
entra dans l’hòpitai Saint-I.ouis et vola
dans la cour. A mesure que le tesnps
s’écauiait, a;: vit sa masse s’amoindrir;
lorsqu’elle arriva au milieu de la cour
de 1’Hòpital Saint-Louis, ce n’était plus
qu’une lumière très mie, peu lumineu
se, qui disparut tout è coup >.

L’Inauguration du Nouveau Train
le « Valeureux Liégeois »

A l’occasion de l’Exposition de Liè
ge, la Compagnie du Chemin de Per
du Nord a mis en circuiation un train
rapide qui circulera entre Paris et Liè
ge, et inversement, du 15 Mai au 4 Oc
tobre.

Ces nouveaux trains, dit c Valeu
reux Liègeois », qui comporteront deux
wagons de première classe et deulc via
gons de deuxième classe, avec wagon
restaurant, plus deux voitures-fourgon,
effectuerout le parcours sans arrét, soit
367 kilomètrcs en quatre lieures. Cette
distance est la plus grande qui soit

de la franchie sans arrèt sur le conti
nent.
Les Progrès de l’emploi de

1’Electricité dans la Marine
De grands progrès ont été récemment

réalis’é dans l’équipement électrique des
navires.

Les navires Cuasuja et Ipanessze, cons
truits en 1923 et
ayant un déplace
ment de 7900 tonnes
sont pourvus de 2

moteurs électriques,
respectivement de
1200 et 2800 ch, a
iimentés par dcux
groupes è turbines
Ljungstròm de 1000

kw chacun, ils ut
teignent une vitesse
commerciale de 13

Enoore une Photo Mystérieùse 7
Bile rePrésente le nzòt da Pittsburg, vaisscau asniral

Flotte Americasue e;: Asic

Ces Phatas out été

Les Phases dune Eclipse de Soleil

prises, an cours de lo dernière Eclipse da 28 Avril è 9. li 30. nmuds. Ils sont en

9 è. 45, io è., io è. 45 et Io è. 58. service depuis plu
sieurs années et don

désélectrise progressivesueut et finit par s’il- nent satisfaction è tous les points de vue.
L’Angleterre a, de son càté, récemment

lancé le Viceray af India et le City of Hong
Kong, qui sont construits pour donner une
vitesse de 20 nwuds, et ont un déplacement
de 32.280 tonnes. Ces bateaux sont les plus
puissants des navires è propulsion électriqn
construits jusqu’è ce jour.
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N
anciens lecteurs se rappellent cel-

tainement des articles sur les trairjs
(le luxc que nous avons fait parai

tre dans les N0’ de décembre 1926 et jan
vier 1927 du M. M. Nous avons donné éga
lement, à diverses reprises, la description des
plus importants de ces trains et notre pré
sent article est aussi une contribution à ce
sujet si intéressant.

Les voyageurs d’an
tan, qu’ils usent de la
chaise de poste ou de
la diligence, devaient
faire leur trajet dans
des conditions souvent
désastreuses. Sans par
ler des rudes cahots,
du bruit de ferraille de
ces antiques guinibardes
il fallait encore subir
les fatigues d’un long
voyage, car un déplace
ment qui n’exige ac
tuellement que quelques
heures, durait souvent
plusieurs jours.

Les rois eux—mèmes
devaient subir ces in
convériients ; si la san
t de fer de Louis
XIV s’acconimodait des
voyages en carrosse, les
personnes plus délica- Le Salon

tes les supportaient a
vec peine. Ainsi, Madame de Mainteinn

« fit bieu des voyages à Marly dans un état

à ne pas fa ire inarcher une servante >, t

lorsqu’elle allait à Fontainebleau on ne

savoit pas vritab1ernent si elle ne mourroit

/‘as en che,nin ».

Ce n’est donc qu’avec l’invention des che
rnins de fer qu’apparait le confort. Le rou
lement du ;vagon sur les rails supprimait

cahots et secousses ; la puissance de la

locomotive permettait d’étabhir des voitures
plus vastes, mieux aménagées. Mais ce serait
une erreur de croire que le confort naquit

avec les premiers trains. Leurs wagons, ms

pirts des anciennes diligences, étaient des

espèces de coffres, dans lesquels les voya

geurs s’empilaient comme du hétail. Ce n’est

que peu à peu qu’on niodifia la construction

et l’aménagement des wagons de faon à as

surer un certain confort, pour en ar.rivr
aux voitures-salons, voitures-lits, et, enfin,

aux trains de luxe, composés entièrement
de ces voitures. Nos lecteurs connaissellt
ccs trains que bus avuns décrits dans le

M. M. : le Train Bleu, la Flèche d’Or, le
Valeureux Liégeois, dnt nous donnons une
reproduction dans ce nuniéro. Et combien
(le Jeunes gens ont passé des heures de joe
et d’amusenient en faisant manieuvrer nos
trains de luxe en miniature Mais ces
trains ne représentent pas encore ce qu’il

est possible de faire comme confort et luxe;
Ainsi qu’il existe, en outre des grands

vapeurs pour passagers, des yachts parti-

cuhiers, aménagés au goit de leurs proprié—

taires et parcourant l’itinéraire qui leur

plait, ainsi existent des trains spéciaux ap

partenant aux souverains Ct qui sont, pour

ainsi dire, de petits palais roulants.

Le premier en date de ces trains de sou

verains, fut celui du Pape Pie IX, que

l’on conserve encore comme antiquité au
Chàteau de St-Ange.

L’empereur d’Allema

gne, le Tsar possédaient
également des trains im
périau.x. Dans notre étu
de précédente sur les
Etablissements d’auto

mobiles Fiat, notis a
vons parlé de l’un de
ces trains, qui peut ‘-

tre considéré comme le
plus beau du mnnde -—

celui - du roi d’Italie.
Nous en donnons ici une
description plus détail
lée. Le Ministre des
Communications italien
ayant organisé un con
cours pour la construc
tion d’un nouveau train
royal, ce fut le pro
jet présenté par les
Etablissements Fiat qui
emporta les suffrages.

Le Boudoir Le train, construit
par cette maison, com

prend trois voitures, à caisse métallique,

d’une longueur de 19 m. 70. Ces voitures
portent les lettres R. I. C., ce qui, en lan
gage technique signifie c voiture pouvant
circuler sur tous les réseaux européens 1,.

Elles sont, en effet, pourvues de tous 1es
dispositifs exigés par les différentes admi
nistrations des Chemins de Fer ; ainsi, elles
ont trois espèces de freins : ceux qui sont
en usage en Italie, en France et en Autri
che. L’éclairage est assuré par deux ms
tallations, dont l’une est alimentée par des
accumulateurs de type itahien et l’autre par

LE PLUS IE3EAU TRAIN DU MONDE
Le Train Royal d’Italie

Le Train Royal d’italie. — De droite à gauche: la Voiture du Roi, celle de la Reine et la Salle à Manger

La Voiture de S. M. la Reine
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une dynaino pour les voyages à l’étranger.
Les cleux voitnres des souverains com

prennent chacune un vestibule, un salon, une
chambre à coucher, un cabinet de toilette,

La Voiture du Roi
Chambre à Coiicher

el plusieurs compartiments, destinés iu
personnel de la Conr. Une troisième voi
ture, celle de la salle manger, est coni
posée d’un vestibule, d’un office, d’un
petit salon particulier du roi et d’une
salle à manger, dans laquelle est dis
posée une table de mètres de long,
pour vingt convives.

Mais, ce qui permet de donner à ce

train

le titre de train le pius beau du
nionde, c’est son confort et la richesse,
ainsi que le goùt de sa décoration inté
rieure,

J. Casanova, l’artiste chargé d’établir
cette décoration, a prodigué dans ces voi
ttires, l’or, la soie, le brocart, les émaux, l’s
bronzes, les tapis, les bois précieux. Ces
niatériaux, cependant, ne produisent pas
uno impression de faste lourd ils sont dis
tribués avec un goùt si parfait que leur ri
chesse se fond dans un ensemble harmo
nieux, Les ornements, qui décorent l’inté
rieur des voitures, ont également un carac
tère hauteinent artistique ; ils représentent
un entrelacement de motifs italiens, de de
vises héraldiques, encadrant des médaillons
en relief. Ainsi, dans les décorations des
appartements de la reine se croisent Ies
motifs de la Croix de Savoie avec l’Aigle
du Monténégro. Le petit salon, meublé d’Un
divan, d’un bureau-secrétaire et de deux
fauteuils, est tapissé en bleu ; la chambre
à coucher — en jaune. Le passage des ap
partements au vestibule et aux couloirs est
revètu d’ébénisterie en acajou et en cuir
décoré. Dans la voiture du roi, faisant
suite au vestibule en acajou fonc, se trou

ve le petit salon, oi’i domine le brocart rou
ge tramé d’or et d’argent et représentant le
manteau royal avec les divers symboles. Le
plafond porte au centre un aigle entouré

de douze niédaillons en bas-relief
Sur la comiche, se suivent les
emblèmes des ordres de cheva
Iene ; los cordons de ces ordrs
sont représentés efl couleurs vé
ritables, ce qui donne à l’ensem
ble un charmant caractère déco
ratif. Du salon particulier on
passe dans la chambre à coucher
parée en bleu, couleur de la
Maison de Savoie. Sur le pii
fond la rose de Savoie forme
un entrelac dans lequel sont dis
posés les médaillons de huit
princes de Savoie, de Humber

Biancaniano » t Charles-lZm

r —,

La Voiture du Roi

Salon et Chambre à Couchcr

manuel III,
La troisibme voiture, celle le

la salle à manger est plus somp
tueuse encore. An centre du pla
fond on aperoit la Conronne de
Fer, entourée de motifs de blé,
de vigne, de fleurs, symbolisant
l’abondance, la fécondité Ct la
poésie, Dans les ornements, le
motif principal est constitué par
les Armes d’Italie, gardées par
deux lions. Les tentures en ve
lours rouge tramé d’or avec la
Croix de Savoie broché en ar
gent, les rideaux de soie cramoisie, los
lampes en cristal facetté, répandant one
lumière diffuse — tout contribue à créer
ici une impression de luxe, d’art et de
confort, La voiture comprend. en plus du
vestibule et de l’office, un petit fumoir, ta

pissé en jaune d’or et argent.
Mais ce train, véritableinent unique au

monde, n’est pas seulernent remarquabl
par sa richesse. lI est étahli égalenient de
faon à assurer le maximum de confort et
de propreté ; c’est un train où n’entre ni
la poussière, ni les bruits du dehors où ls
portes et les fenétres se ferment herméti
quement, où tout est parfaitement assemblé.

Ajoutons que ce train splendide est une
cauvre purement nationale, Quand, sons le
règne de Humbert I, la Société des Che
mins de Fer Méridionaux voulut offrir un
train au mi, 011 dut le faire construire en
Allemagne, car l’industrie italienne ne pos
s&lait pas encore les res)urces qu’une
cauvre semblable exigeait. Maintenant on
avait décidé d’exécuter tout le travajl sana
exception avec la main-cl’cenvi-e Italienne et
de matériaux italiens, Ainsi. les velours

hrochés ont été tissés spécialement à Ve
nise et à Gnes (ce travail était si délicit
qu’on ne pouvait en faire plus de quinze
centimètres par jour), L,es tapis sont
exécutés avec une lame spéciale de la
Pouille, bien connue en Angleterre où
elle est exportie presque tonte ; le tis
sage, exécuté par une colonie arménien
ne de Bari, est un iniracle de patience
il sufflt de faire remarquer que le tapia
de la salle à nianger est formé de 380.000

ncauds par chaque mètre carré. Les cuirs
décorés proviennent de Talentino. Voi,i
un bel exemple d’effort national que tout
pays devrait suivre.

La description que nous venons de

La Salle à Manger

donner entre dans notre série d’tudes sur
les trains de luxe. L’intérét que ces articles
ont provoqué chez nos lecteurs nons encou
rage i. cominuer leur publication. Nous fe
rons paraitre un tahleau complet des per—
fectionnements atteints jusqu’à ce jour.

‘•1

‘I
I,
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k a, ii ai
nouveau ivioaeie wieccano

I
2

Régulateur Centrifuge pour Moteur Électrique

A

description qui suit permettra à nos lecteurs de

construire un clispositif de régulation à fonctionnernent

complètement automatique qui empechera leur Moteur

Meccano de 4 volts de dépasser, dans son accélération.

une certaine vitesse.
Ce rgulateur pourra avoir une application pratique dans beaucoup

de modèles et rendra de grands services aux jeunes Meccanos.

Comme l’indique notre gravure, le Moteur Electrique Meccano

de 4 volts se fixe à une extrémité d’un bàti formé de Cornières.

L’axe du régulateur est constitué par une Tringle de 9 cm. passée

dans nn support renforcé d’une Mani

velle à deux Bras et dune Bande à

Double Courbure boulonnées à l’nne des

Cornières transversales du bàti.
Construction du Régulateur

La partie essentielle du modèle consiste
en deux Leviers d’An
gle pivotant sur des
Boulons de g mm. 5/2

à contre-écrous (Méca
nisme Standard n° 263)

aux extrémités de deux
Bandes horizontales de

9 cm. Ces Bandes sont
fixées an sommet de la
tige du régulateur à
l’aide d’un Collier (nou
veau modèle). Des bou
lons ordinaires sont
passés à travers les
Bandes de g cm. et in
sérés dans les trous
pour vis d’arrèt du Col- 8
lier, deux Rondeiles étant
placées sur chaque boulon. I

Les extrémités supérieures des

Leviers d’Angle 4 sont munies de poids

composés chacun de deux Pignons de

19 mm. fixés à des Tringles de 38 mm. passées

dans les trous extrèmes des Leviers d’Angle. Des coulisses formées

de Bandes de 38 mm. sont jointes à l’aide de boulons à contre

écrous (Mécanisme Standard n° 262) aux extrémités opposées des

Leviers d’Angle, et leurs extrémités inférieures sont jointes de la

mème manière à deux Equerres de 12 X 52 mm. qui sont boulonnées

à la Poulie supérieure 2. Les Poulles de 5 cm. 2 sont fixées rigi

denient l’une à l’autre au moyen de boulons de 12 mm. Ceux-ci sont

d’abord fixés à la Poulie supéreure, et la Poulie inférieure est fixée

ensuite à l’aide d’écrous à leurs tiges. L’espace séparant les deux

Poulies doit ètre suffisant pour laisser passer librement la Cheville

Filetée située sur la Bande 6. Un Ressort de Compression est placé

entre les Poulies 2 et le Collier fixé au somznet de la Tringle et

portant les Bandes de 9 cm. La Bande de 14 cm’ 6 est pivotée, à

l’aide d’un boulon à contre-écrou, à une Cornière Ce 3.8 mm. qui est

Th

fixée à la paroi du Moteur. L’extrémité opposée de la Bande 6 est

mummie d’un bouton formé d’un Tampon à Ressort.

La Tringle de mi cm. 1/2 IO est recouverte sur une certaine partie

de papier d’emballage qui y est collé. Un 61 de résistance, calibre 27

(pièce n° 312), est enroulé en spirale autour de cette Tringle, sur

le pap:er, son extrémité inférieure étant attachée à un boulon inséré
dans le Collier que l’on voit sur la Tringle io, et son extrémité

supérieure s’arrètant avant la fin du papier, de faon à en laisser

une certaine largeur découverte.
La Manivelle à deux Bras g est isolée de la Cornière à laquelle

elle est fixée par des Boulons 6 B.A. et des Rondelles et Coussinets

Isolateurs. L’un des Boulons 6 B.A. est muni d’une Borne. Une
autre Borne isolée est fixée à la mnème Cornière

et jointe à la Borne do Moteur 8 à l’aide d’un
court 61 de fer. La seconde borne du Mo

teur est jointe au bàti du modèle. Si
la vitesse du Moteur augmente, les

10 poids du régulateur sont poussés
en deliors et entrainent la Bande 6
qui monte le long de la spirale de
résistance 3. Ceci augmente la ré

r sistance et diminue la vitesse du

6 Moteur. Si la vitesse du moteur
sc dépasse une certaine limite, le

boolon de contact 7 passe de la
spirale sur le papier découvert, et

1e courant se trouve coupé.
Si, au contraire, la vitesse dé—

croit, le contact 7 descend, ce qui

diminue la résistance, et, quand

fl tooche le Collier sur la Tringie
io, le Moteur reoit le
maximum de courant.

On voit, par consé
_N.

quent, que 1 augmen
tation de l’effort im
posé au moteur en
trame une diminution
automatique de la ré
sistance, et vice-versa.
Ceci a pour résultat

de niaintenir la vitesse du moteur à un degré stable sans tenir

conipte de l’effort qui lui est imposé. On obtiendra une démons

tration intéressante de ce régulateur automatique en l’adaptant à un

modèle de grue. On observera alors la vitesse de la marche du modèle

en suspendant à son crampon de levage des charges différentes.

la construction de ce modèle:Liste des pièces nécessaires à
i do N° 2 i do N° i6 14 do N° 37A

2
— 3 i — i8B I — 45

2 — 6A 2 — 21 2
— 59

2 — 8B 2 — 25 2 — 62B

2
— 9 4 — 30A 2 —- m’mA

4 — 9F i — oC 2 — inC

I — 12 I
— 37 I — 120A

2 — iA 17 — 1 — 120B

2 do N°
3—
3—
3—
3—
2 —

127

302

303

304

305

306
312

LE MOIS PROCHAIN:

Nous publierons le mois prochain les articles suivants Transporteur Téléphérique; Un Nouveau Super-Modèle: Drague

Excavatrice Géante ; Comment on construit une Usine Moderne; L’Emploi des Pièces Meccano; Nouveau Grand

Concours de Vacances ; Le Mystère des Serpents, Grande Nouvelle passionnante et de nombreux autres.



Voici les rapports intéressants reus der
nièrement

Club de Mulhouse

R. 34nller, ix, me Gutenberg
Le Meccanocien », organe du Club de

Mulhouse me tient toujours au courant des
occupations de Ce Club. Les membres ont fa
briqué des pancartes sur tissu avec les mots
Exposition Meccano destinées aux exposi
tions futures. Une démonstration de la ma-
chine à vapeur borizontale a été faite par
M. Tschumperlé. M. Fernand Vidy, secré
taire du Club de Nantes, s’est vu décerner
le premier prix à un concours organisé ar
ce Club auquel il avait pris part. D’ailleurs
Fernand Vidy collabore à la rédaction clu
« Meccanocien . Durant la dernière réu
nion, M. Hugel a fait la démonstration te
3 modèles parmi lesquels une machine b.
électriser qui a fait l’amusement des mern
bres. M. Bernard fera prochainement la
démonstration d’un avion muni de tous les
perfectionnements modernes et d’un moteur
faisant tourner l’hélice. Avis aux jeunes
Meccanos de Mulhouse qui ne font pas n
cnre partie de ce Club.

Club de Carrare
Vittorio Cecchini, Viale XX Settembre 86

A l’occasion du deuxième anniversaire le
sa fondation, ce Club a donné une petite
fate. Un rafraichissement a été offert aux
membres qui étaient tous présents. Un dis
cours du Secrétaire Andréani, dans lequel
il espère que le Club de Carrare sera tou
jours le premier des Cluhs cl’Italie, a été
applaudi avec enthousiasme. Des prix ont té
décernés i Prix d’Assiduité Frances
co Andréani ; ier Prix de propagande
Mario Frezza ; ier Prix pour le meilleur
modle inventé : Sergio Zapponi ; Pre
mier prix au meilleur sportif : Enrico Ber
tela.

J’attire l’attention de nos lecteurs sur la
Revista Meccano, périodique du Club qui
est très intéresante et est vendue à lire 0.50

Si certains désirent la recevoir, quds le
demandent au Président à l’adresse ci-dCs
sus

Sur la demande du Président du Club, e
Siège central de la Gilde a décerné au 3e-
crétaire Andréani (l’.me du Club dit-on)
une médaille de mérite en récompense ies
services qu’il a rendus au Club.

Club de Bruxelles
R. Delevoy, i6, me du Gruyer

Voici ce que m’écrit ce jeune homme
Le Club Meccano de Bruxelles a obtenu

un nouveau local, grce à l’amabilité de M.
Fraihin, directeur du Groupement Post

Scolaire de Schaerbeck, qui a mis gracieu
sement à sa disposition une salle de pro
jection qui est en mème temps la salle de
réunion (dans laquelle le Club a l’intention
d’organiser des causeries avec projections In
mineuses) ainsi qu’une salle de jeu où les
menibres peuvent disposer d’un magnifique
réseau électrique Hornby. M. H. Coppens
pro fesseur a bien voulu également accorcier
son précieux concours au Club. M. Lam
brecht, professeur physique, fera une con
férence sur l’électricité avec expériences.
Un concours a été projeté. Les modèles
primés seront exposés chez notre dépositaire
M. Brand.

R. Delevoy m’envoie un rapport de la
visite du Club à l’Aérodrome de Bruxelles.

Les ateliers de fabrication d’hélices, de
peinture, de réparation des avions et des
moteurs, la tòlerie, la forge ont fait l’ad—
miration de nos amis, qui assistèrent ensuite
au départ et à l’arrivée d’avions internatio
naux, La visite dura deux heures.

Voyez, chers lecteurs, que le Club de
Bruxelles ne reste pas en arrièré pour la
variation et l’intérét de ses occupations, je
l’en félicite. et conseille à tous les clubs de
l’imiter.

Club de Strasbourg
Gustave Roos, 8, rue de Berne

Ce jeune homme me demande de faire
part aux lecteurs du M.M. > de la non
velle adresse du Club de Strasbourg qui
est maintenant, 8, rue de Berne.

A l’occasion de ce cléménagement les réu
nions avaient été suspendues mais vont re
prendre leur cours habituel. Jeunes Mec
canos de Strasbourg et des environs n’hé
sitez pas à adhérer à ce Club ; vous n’é
prouverez que de la satisfaction à l’avoir
fait.

Club de Nancy
Henmi Friedel, 42, Av. A. France

Voici la composition provisoire du Bu
reau provisoire du Club.

Président : Claude Sainpy
Rédacteur-Secrétaire : H. F’riedel
Trésorier : A. Foex
Biblioth&aire : A. Blaise.
Le Club prépare sa revue bi-mensuelle

« Les Engrenages ,,. Je conseille vive
rnent à tous les 5eunes Meccanos de Nancy
et des environs d’adhrer à ce Club.
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V
01Cl la belle saison d’été dont les

Clubs Meccano ne vont pas manquer
de profiter pour organiser des réu—

njons champétres, des excursions, sports,
etc. Le Meccano est n peu délaissé. C’est
assez naturel, il ne faut pas étre trop cxi
geant. Mais avec quel plaisii- nos jeunes So
ciétaires reprendront-ils en automne leur
jeu favori qui leur paraitra encore plus it

trayant.

La fète a continué par un match de foot
ball où le Club s’est mesuré avec l’équipe
de Ginnasio qu’il a battue après une henre
d’efforts par 2 à i. Un journal régional a
consacré un article au Club de Carrare dans
lequel il est dit que Meccano, tout en étant
un ieri intellectuel, peut faire passer de bel—
lcs journées sportives.

CLUB DE CARRARE

Francesco Andréani
Le distingué Secrétaire du Club auquel la

Gilde vient de décerner une Médaille
de Mérite
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Application de 1’Électricité à Meccano
Système de Contr6le Automatique pour Chemin de Fer Électrique

Fig. I. — Modèle de démonstra
tion. La voie est divisée en
trois seetions et chaque sec
tion est contròlèe par an in
terrupteur automatique.

N
ous avons reu de nombreuses lettres de jeunes Meccanos

demandant de faire paraitre des articles sur l’application

de l’électricité à Meccano. Nous cspérons dc5nc que cet

article sera accueilli avec enthousiasme par la mai orité de nos

lecteurs.
La signalisation a fait d’énormes progrès depuis le temps des

premiers Chemins de Per. Les
méthodes primitives de signalisa
tion dont on pouvait se conten
ter en ces temps déjà éloi
gnés, quand le mouve
ment sur les lignes
Ct la vitesse des
trains é
taient in-

c

Dans ce système, la VOie est divisée en un certain nombre ile

sections dont chacune possède un poste de signalisation spécial. Avant

qu’un train entre sur une secion, le garde du poste de signaux de

cette dernière demande aia garde de la section suivante s’il accepte

le train. Dans l’affirmative, il laisse le train passer et, aussitòt après

son passage, il. remet le sémaphore à la position ( arrèt ». En

méme temps, le garde du poste suivant s’informe si le poste situé

en avant laisse passer le train. Si, pour une raison quelconque oi.

lui répond que la voie n’est
pas libre, le second gar

—- de arréte le train ct

le retient sur sa
H section jusqu’à

ce qu’il soit
informé

que la
VOie est

libre.

A

B

mlè
rieurs, ne

sauraient suffire
à l’heure qu’il est,
Au fur et à mesure
que la fréquence et la
rapidité des trains augmen
taient, on inventa des systèmes de
plus en plus perfectionnés. Les perfec
tionnements et les modifications des anciens systèmes se

succédaient jusqu’à ce qu’on inventfit le système de signali

sation automatique aujourd’hui universellement connu. La précision

avec laquelle a été élaboré ce système lui assure une exactitude

de fonctionnement qui permet de contràler la marche des trains

avec une rapidité et une sécurité remarquables.

On voit que ce système rend impossible la présence de deux trains

sur la mème section en méme temps, ce qui réduit au minimum la

possibilité d’accidents.
Le Chemin de Per Métropolitain de Paris possède des signaux

ccmmandés élecsiquement par les trains mèmes, les signaux de

chaque section étant tenus è c danger , pendant tout le tenws

du passage du train par la section suivante. Crèce è ce système, ls
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Au Restaurant
Un client, le nez sur l’addition, qu’on vient de

lui remettre.
— Les chilfres sont telìement microscopiques,

qu’on peut à peine les lire.
Un voisin de table
-— C’est une habitude de la rnaison. C’est ce

qu’on appelle « réduire » les prix.
Uno bonne raison

— Pourquoi pleures-tu. mori chéri ?

— Parce que papa s’est tapé sur les doits
avec le marteaU...

— Et tu pleures pour a
— Mais oui, parce que j’ai ri et i1 m’a donné

une gifle.

R0b. — Maman, donne-moi un autre cho
colat, j’ai perda le mien.

La maman. — Tu vas faire des taches sur
le lapis! Où l’as-tu perdu ?

Bob. — Dans ma bouche!

— J’emmène mon frère pour voir le concert
de ce soir.

— Voir le concert ? Tu veux dire: entendre?
— Evidemment, puisqu’iI est sourd.

Le client. J’ai des cors... Commeni faire?
Le p.dicure. — Ne mangez pas de cresson.
Le client (ahuri). — Comment?
Le psidicure (sentencieux). — Oui, car le

cresson est la... sante du cor!

On arrte un petit enfant errant qui refuse
de donner l’adresse de sa mère.

— Pourquoi ne veux-tu pas donner l’adresse
de ta maman,

Si je la donne, vous me reconduirez ‘a la
malson.

Maman te bat ?
— Non, elle me peigne.

Frans Jacobs, Bergen op Zoom.

Au té!éphone, una voix demande:
Est-ce bien M. le Directeur ?

— Lui-mme.
— Veuillez excuser l’élève, Jusiin Laflème

qui ne pourra se rendre Cn classe, étant atteint
d’une forte migraine,

— Très bien.
Le Direcleur trouve que le timbre de la voix

est légèrement enfantin.
A qui ai-Je l’honneur de parler? de

mande-t-il.
— Euh... A mon papa, Monsieur.

R. Sa?aiin, Rouen.

L’czutomobiliste. — Mais enfin, je vous jure,
mori ami, que ce n’est pas moi qui l’ai écrasé
votre cochon...

Le paysan. —.— En tout cas, vous lui ressem
b!ez bougrement!

Perplexité
N,nette. — Cette peinture représente-t-elie

in ....,... ou un co.,.ner ue soteil?
Coco. — Oh, un coucher certainement. J’ai

connu l’artiste, il ne s’est janiais levé assez tft

pour peindre un lever,

Trito est apricieux, surtout ‘a table. Ausi,

il manifeste i l’égard du r6ti une antspahie
spéciale. Et sa maman prenant un air sévère:

— Si tu ne manges pas la tranche de giot

je vais appeler l’ogre.
— C’est a, ripote foto enchanté, il la mari

gara lui, Delinal, Levroux.

LES VOYAGES INTERPLANETAIRLS

C’e.sl bien notre chance, il n’y a plus de
départ pour la Terre cn’ant I anne prochaine! e!

“ ici arie anncic dure Il ans e! cinq jours!

Arithmétique pratique

Paul ne peut comprendre l’arithmtique pra
tique. L’instiuteur veut prendre des exemplcs
quotidiene son papa est boucher):

— Voyons, une dame veut acheter un mor
ceau de veau de 3 k. 500. Ton papa dispose
de 2 k. 700, que va-t-il faire?

Paul (sans. hsiter): Oh, e est bien facile,
il donnera un coup de pouce ‘a la balance!

La marchande. — C’est boni C’est bon! Vous
me payerez demain..,

Le client. — Ah? si j’étais mort...
La marchande. — Allez! la perle ne serait

pas bien grande,,,

Premiai’ mendjanf — C’est drle, bus ces

hosnines changent d’ajs comme de chemise, moi
je ne pourrais Jamajs..,

Second mencliani, — Mais, pourquoi dotsc?
Premier mendiani. — Parce que je n’ai qu’une

chemise.

Explioation
Pierre ‘a sa smur:
— Sais-tu pourquoi l’ori dit la « langue

nsaternelle » et non pas la « langue paternelle? a

— Mais... je suppose..., parce que maman parle
beaucoup pius qua ne parle papa...

E. Roussalis, Salonique.

— Moi, mon vieux... j’te ferais des billets
d’mille.., et personne ne verrait qu y seraient

faux!
— Ben... alors, quasi-ce que t’attend pour eri

faire?
— J’attends... d’avoir un moslèle!

A. Martinogolle, Stains.

— Quelle est la premère chose qu’il faut
faire pour nettoyer un fusil?

— Regarder le numro, mori sergent.

— Pourquoi faire, regarder le num&o ?

— Pour ne pas nettoyer celui d’un autre...

Le professeur de Paul surprend ce ..crnier
rossant son camarade:

— Commenti Petit vilain, tu bats tori cama
rade ?

— Mais, monsieur, c’est lui qui a commencé.

— Qui, mais quand on a reu un soufflet sur
la joue, il faut tendre l’autre.

— Oui, nsonsieur, mais il m’a iapé sur le nel.
Alors, comire je n’en ai qu’un, je cogne sur e
sieri...

Marius raconte una fois de plus ses exploits:

— Un jour, je me suis trouv face ‘a face
avec un lion, et ce jour-là, comme par hasard,
je n’avais pas mon fusil...

— Ciel! Ous cela t’est-il arriv6 ?
— Au Jardin des Plantes,

— Comment, vous regardez combien je vous
donne, n’tes-vous pas aveugle ?

Je vais vous dire, ma bonne dame, ce
matin avec mori frère, ori s’est trompé d’écri
teau... moi, je suis « sourd-muet a.

Solution du Prolilème paru dans le
M,M. de Juin

Le petit nombre représenle 0,4 da grand nom
bre de la soustraciion. Or. soustraire d’un nom
bre ses quatre dixibmes revient au mènie que
de le multiplier par 0,6 (soit par 6 en biffant
le zéro final da produit, le chiffre 6 é:ant le

dernier da petit nombre de la soustraction).
Donc, pour obtenir un exemple semblabe au

nhtre il s’agil de trouver des chiffres rpondant
aux conditions suivantes: le petit nombre de la
soustraction doit se terminer par un chiffre qui,
déduit de IO, donne le nombre le dixièmes que
reprfsente le petit nombre par rappori au grand
nombre.

Voici un autre exemple analogue:
21090 21090

—14763 >< 3

6327 6327(0)
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Le prochain numéro du « M. M.. » sera
publié le I or Aoùt. On peut se le procurer
chez tous noi dépositaires ‘a raison de I franc le
numéro. (Belgique: I fr. 35 belge.)

Nous pouvons également envoyer directement
le « M. M » aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 fra pour aix numéros et 15 fra pour
12 num&os. (Etranger : 6 numéros : 9 fr. et 12
numéros, 17 fr.). Compte de Chèques Postaux
N° 739-72, Paris.

Cea nouveaux prix sont en vigueur ‘a partir

d’Octobre 1929. Lea lecteurs qui se sont abonnés
avant le mois d’Octobre ne devront payer aucuo
supplément ‘a leur ancjell abonnement.

Noi lecteurs denieurant ‘a l’Etranger peuvent
s’abonner au a M. M. » soit chez nous, soit chez
les agents Meccano suivanta

Relgique : Maison F. Frémineur, I, rue dea
Bogards, Bruxelles.

Iialje M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Afrique du Nord : M. Athon, 7, pIace du
Gouvernement, Alger.

Nous rappelona ‘a noa lecteurs que tous lei prix
marqués dana le « M. M. a a’entendent pour la
France. Lei mmes agenti pourront fournir lei
tarifa dea articles Meccano pour l’Etranger.

Nous prévenons tous noi lecteurs qu’ils ne
doivent jamais payer plus que lei prix dei tarifa.
Tout acheteur auquel on aurait fait payer un
prix iupérieur est prié de porter plainte ‘a l’agent
Meccano ou d’écrire directement ‘a Meccano
(France) Ltd. 78-80, rise Rébeval, Paris (XIX)

AVIS IMPORTANT
Lei lecteura qui nous écrivent pour recevoir le

a M. M. » sont priés de nous faire lavoir si la
somme qu’ils nous envoient est destinée ‘a un
abonnement ou ‘a un réabonnemcnt.

Nous prions tous noi lecteurs ainsi que noi
annonceurs d’crire très lisiblement leurs nomi
et adresses. Les retardi apportés parfois par la
poste dani la livraison du « M. M. » provien
nent d’une adresse inexacte ou incomplte qui
nous a ét communique par l’abonné.

Lei abonns sont également priéi de nous faire
savoir ‘a tempi, c’est-’a-dire avant le 25 du mois,
leur changement d’adresse afin d’éviter tout retard
dans la réception du « M. M. D.

Petites Annonces : 5 fr. la ligne (7 moti en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignes). Prière d’envoyer l’argent
avec la demande d’insertion

Condiiions sprfciales Le tarif pour des an
nonces plus importantea sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

Le Vrai Sport

Rédaction et Administration
78 ci 80, Rue Rbeva1 PARIS (19)

L’OISEAU
PREMIERS PRIX DANS TOUS LES

A VIONS-JOUETS

DE FRANCE

SCIENTIFIQUES
dcolIant par Ieurs propres moyens

DÉPOT DE VENTE:

CONCOURS ET EXPOSITIONS

5, Square de Chafillon ,PARIS (!4)

TYPES:

Vedette - 35 fr.
Course - 45 fr.

DANS TOUS LES GI?ANDS MAGASINS Ei BONNES MAISONS DE JOIJE TS

Record - 65 fr.
Sport - 99 fr.

ATTENTION!
A&ez votre appartement

Votre santé en dépend. Ré
clamez chez votre fournis

seur le
Ventilateur Vendunor

(Moteur univerael)
Mod. N 1. Aflettes 155 %
Mod. N’ 2. Aitettes 255%

‘a deux vitessea

PASSEMAN & C’
3, avenue Malhurlu-2ioreau, 3
Vente exclrui»e en gros
Tléph.: Combat 05.68

(ECCANO
.L V L l,IIfl NOUVEAUX Mol)Iil.u:s

Le Livre des
N 1Irouveaux ivioaeies

POUR 1930

VIENT DE PARAITRE
Ce livre contjent tous lei modèles de cette
année. C’est un complément indispensable à
noi Manuels et tout jeune Meccano qui dési
rerait perI ectionner lei modèles qu’il construit,
devrait faire sani retard l’acquisition de ce livre.

Prix: Frs 4.50

GUIDES ILLUSTRÉS LAROUSSE
SPORTS ATHLÉTIQUES: Football, Courses, Sauts.. 45 gravures

SPORT NAUTIQUES, Aviron, Natation, etc 41 gravures

7 francs

LAWN-TENNIS, GoIf, Croquet, Polo 50 gravures

chaque volume (13,5 >< 20), sous couverture illustrée
chez tous les Libraires et 13, rue Montparnasse - Paris (6°) 7 francs

R. C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (Frarice) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris. Le G&ant : G. LAURENT.
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Les plus beaux voyages sont
ceux qu’on fait avec les Trains
Hornby. Profitez des vacances
pour faire rouler votre train chez

vous, à la campagne, sur la plage, sui une voie
que vous construirez vous-mme avec signaux,
tunnels, aiguilles et tout ce que vous voyez sur

un v&itable chemin de fer.

TARIF DES TRAINS HORNBY

Traino Mécaniques Hornby N° I Réservoir 140.00

Train série MO 36.00 • 2 Marchandises 265.00

Train série M 46.00 Train 2 ‘Bleu’ Voyageurs 345.00

Train sérje M 2 56.00 » 2 “Flèche d’Or” .. 345.00

Hornby N° 0 Marchandise, 106.00 Trains Électriques
Hornb N°0 Voyageurs 102.00 l-Iornby Bleuavecttans(ormatcur 535.00

E Hornby N I Marchandises 135.00 . sans 415.00
E Hornby N° I Voyageurs 140.00 . Métropolitain 580.00

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS I
Imprimerie Centrale de I’Artois, Arras.
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